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  Personnages


  
    

  


  MANNY


  Ce mammouth est aussi gentil que gros. Il ne ferait pas de mal à une mouche préhistorique...


  Son seul problème : Sid !


  



  DIEGO


  Le tigre aux dents de sabre n’aime pas qu’on lui dise ce qu’il doit faire... Diego a été habitué à être le roi de la savane et, même sur la glace, il n’est pas question que ça change !


  



  SID


  Sid est un ami fidèle... et même un peu trop !


  C’est un vrai pot de colle qui aime ABSOLUMENT tout le monde.


  Ce paresseux est incapable de rester seul sans s’attirer des ennuis.


  Chapitre 1


  
    

  


  RENCONTRE AU SOMMET


  



  Des centaines d’animaux préhistoriques sont en train de fuir la vallée glacée... Il y en a de tous poils, de toutes cornes et de toutes carapaces. Ils migrent vers le sud en espérant y trouver un climat plus doux. Mais qui est ce poids lourd qui marche à contresens ?


  —Soyez gentils : dégagez ! lui lance un oryctérope.


  Mais le poids lourd, un énorme mammouth laineux qui répond au nom de Manfred (Manny, pour les intimes), ne dévie pas d’un pouce.


  Il va vers le nord, lui, parce que ce qu’il veut, c’est être seul.


  —S’il veut mourir de froid, c’est son problème ! ricanent les autres voyageurs en s’écartant.


  



  Manny n’est pas le seul à faire bande à part. A quelques mètres, un petit paresseux se réveille en sursaut sur sa branche. Mais le retardataire, qui s’appelle Sid, n’est pas du tout content de se retrouver seul, lui. Sa petite tête est surmontée de deux gros yeux ronds qui cherchent les animaux dans tous les sens.


  —Ils sont partis sans moi ! zozote-t-il. Mais pourquoi personne ne m’aime ?


  Il n’a vraiment pas de chance ! En plus, il vient de marcher dans un caca de tricératops ! Heureusement, il aperçoit tout près des feuilles sur lesquelles il va pouvoir s’essuyer. Ce sont des feuilles de pissenlit bien vertes, couronnées d’une belle fleur. Ça ne court pas les banquises en cette saison. C’est exactement ce que se disent les deux rhinocéros qui étaient sur le point de déguster ce mets de choix...


  —Vous, les rhinos, vous avez un très petit cerveau ! leur lance Sid, histoire de faire connaissance, tout en s’essuyant ses pattes sales sur les feuilles. Oh, un pissenlit ! C’est sûrement le dernier de la saison.



  Et croc ! La succulente fleur est avalée.


  Les deux rhinos restent immobiles comme des rocs, mais à l’intérieur, ça bout. Comprenant enfin sa gaffe, Sid essaie de se rattraper.


  Il fait semblant de se régaler d’une pomme de pin, et s’approche des rhinos. Il en met une dans la gueule du premier :


  —Bon appétit, les petits choux ! s’écrie-t-il avant de détaler.


  Les deux rhinos se regardent :


  —On fonce ? dit l’un.


  —On fonce, approuve l’autre.


  Le pauvre Sid court comme un dératé. Mais bing! II s’écrase contre une grosse masse : un mammouth ! Manny regarde tranquillement les deux rhinos courir vers lui... puis s’arrêter net.


  —Fais comme si j’étais pas là ! gémit Sid en s’accrochant au pied du mastodonte.


  —Lâche-moi, grogne Manny en secouant la patte.


  En même temps, il essaie de parlementer avec les rhinocéros.


  —Je croyais que vous étiez végétariens, vous les rhinocéros...


  —Un point pour le mammouth ! s’exclame Sid.


  —On n’a jamais dit qu’on voulait le manger, riposte un des rhinos. On veut juste l’embrocher !


  Alors Manny se redresse de toute sa hauteur, ce qui réjouit beaucoup Sid, enchanté d’avoir trouvé un protecteur aussi imposant.


  —Vous tombez mal, dit-il, je n’aime pas les bêtes qui tuent pour le plaisir. Voilà ce que je propose. Vous voyez ces sables mouvants devant vous ? Si vous réussissez à les franchir, le paresseux est à vous !


  Sid ferait mieux de se faire oublier, mais non, il ne peut pas s’empêcher de faire le malin :


  —Alors, les filles, on a peur ?


  Et il leur lance même une pierre qui retombe lourdement sur le sol dur. Les sables mouvants n’étaient qu’un bluff de Manny ! Sid le comprend trop tard.


  « A l’assaut ! » hurlent les rhinos.


  Les puissantes cornes des pachydermes heurtent les gigantesques défenses du mammouth. Le choc est violent. Malgré lui, Manny recule, sans voir le précipice derrière lui. Le minuscule Sid essaie bien de l’aider en poussant son derrière, mais il ne fait pas le poids. Soudain, d’un violent coup de rein, Manny retourne le rapport de force et c’est lui maintenant qui fait reculer les deux brutes.


  Un pas, encore un pas... Et hop ! Un beau vol plané de rhinocéros, suivi de près d’un deuxième : le tout s’écrasant devant une autre magnifique fleur de pissenlit. Dommage qu’ils soient trop sonnés pour en profiter !


  —Waouh, on les a eus ! triomphe Sid.


  Il se jette sur la trompe de Manny qui, perdant l’équilibre, trébuche... dans le ravin !
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  UN BÉBÉ EN DANGER


  



  


  Outch ! L’atterrissage est un peu rude, au milieu des pierres... même pour un mammouth. Surtout un mammouth qui commence à être un peu agacé par cette bestiole qui lui attire tous ces ennuis.


  —Toi et moi on forme une super équipe ! s’exclame Sid. Tu ne voudrais pas qu’on aille vers le sud ensemble ?


  —Génial, grommelle Manny. Saute sur mon dos et roupille pendant tout le voyage !


  —C’est vrai ? s’écrie Sid, ravi. Tu veux bien ?


  —NON !


  Poussant un gros soupir, Sid s’éloigne tristement, quand il aperçoit les deux rhinocéros qui l’observent du haut de la falaise. Y a pas à tortiller, il doit rester avec Manny. Quitte à aller vers le nord.


  —Tu as raison, dit-il en rattrapant le mammouth. Le sud, c’est démodé. Trop de touristes !


  Mais ce n’est pas à un mammouth que l’on peut faire avaler d’aussi grosses couleuvres :


  —Tout ce que tu veux, c’est un garde du corps pour ne pas finir en plat de résistance...


  Mais ça ne décourage pas le petit paresseux. En fait, rien ne le décourage ! Il continue à suivre Manny en parlant tout seul.


  



  À quelques mètres, en haut de la falaise, des yeux luisants guettent.


  Mais ce n’est pas Sid qu’ils guettent, c’est un bébé humain : le fils du chef d’une tribu d’Esquimaux. Il y a de la vengeance dans l’air ! Les humains ont massacré la moitié du clan des tigres aux dents de sabre pour se vêtir de leurs peaux...


  —Regarde-moi cet adorable bébé, Diego, ricane Soto, le chef des tigres. Ce serait gentil de l’inviter à un petit déjeuner, non ? Ramène-le-moi vivant pour que je puisse savourer pleinement ma vengeance. Nous attaquerons demain, à l’aube...


  



  En attendant l’aube, les Esquimaux dorment tranquillement. Manny et Sid sont plus à plaindre. Il tombe des trombes d’eau et le petit paresseux essaie de se faire inviter sous la hutte que s’est construite le mammouth.


  —Tu ne me laisserais vraiment pas m’abriter avec toi, Manny, mon frère ?


  —Tu n’as pas quelqu’un d’autre à aller embêter ? Des amis, de la famille, des serpents venimeux...


  —Parle-moi plutôt un peu de toi, reprend Sid. T’as de la famille ?


  Comme si une mouche l’avait piqué, le mammouth se retourne dans l’autre sens. Apparemment, ce n’était pas un sujet de conversation à aborder...


  



  L’aube vient... Le bébé dort tranquillement entre son père et sa mère, quand les loups apprivoisés du clan se mettent à hurler. Les tigres sont là ! Aussitôt, tous les hommes sont debout, armés de leurs lances.


  Vite, Diego se faufile dans la hutte où dort le bébé. Mais n’écoutant que son courage, sa mère s’interpose. Elle prend son enfant et sort en courant, Diego à ses trousses.


  Dehors, son mari cherche à lui porter secours mais deux tigres lui coupent le passage. La jeune femme court désespérément. Diego lance sa patte hérissée de griffes, mais il ne réussit qu’à arracher le collier du bébé.


  La poursuite reprend, mais pas pour longtemps. Bientôt, la jeune mère est prise au piège au bord d’une gigantesque chute d’eau.


  Diego avance, avance... et soudain, la jeune femme prend sa décision. Serrant son bébé contre elle, elle se jette dans le gouffre.
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  SAUVÉ !


  



  Plus de bébé ! Diego en reste tout ébahi au bord du précipice.


  Aie ! Soto s’approche déjà de lui, plein de haine.


  —Où est le bébé ? Je veux ce bébé, il me le faut !


  —Je le retrouverai.


  —Tu as intérêt... à moins que tu n’aies envie que je te mange à sa place ! Nous partons pour le Pic Sans Tête, retrouve-nous là-bas. Et souviens-toi, je le veux vivant !


  Resté seul, Diego grince des dents. S’il ne retrouve pas ce bébé, il sera la risée (et l’amuse-gueule) du clan.


  



  Sans se douter de tout ce qui se passe, Manny a repris son chemin... flanqué de l’insupportable paresseux qui continue à lui raconter sa vie par le menu. Même ses histoires de cœur !


  —Tais-toi deux minutes...


  Soudain, le mammouth s’arrête net. Il vient d’apercevoir une jeune femme dans la rivière, accrochée à une branche. Rassemblant ses dernières forces, la naufragée parvient jusqu’à la rive où elle dépose un paquet en lançant à Manny un regard désespéré.


  Tendant sa trompe, celui-ci ramène le paquet vers lui, tandis que la jeune femme épuisée laisse tomber sa tête sur la berge. Et que découvrent le mammouth et le paresseux, éberlués, à l’intérieur du paquet ? Un drôle de petit animal, mignon comme tout : un bébé humain.


  Il ouvre ses grands yeux et dévisage avec curiosité les deux bestioles bizarres penchées sur lui.


  Sid et Manny observent la rivière... mais il n’y a plus personne. La jeune maman a sauvé son enfant avant de se laisser emporter par les eaux, à bout de forces.


  Les deux compagnons regardent quelques instants les eaux désertes, puis Manny tourne les talons et s’éloigne. Mais Sid ne l’entend pas de cette oreille !


  —Hé, Manny, t’oublierais pas quelque chose ?


  —Non, grogne Manny en poursuivant son chemin.


  —Mais tu viens de lui sauver la vie !


  —Justement, quand je sauve la vie de quelqu’un, après je ne peux plus être tranquille !


  Prenant dans ses bras le bébé qui gazouille, Sid montre à Manny le haut de la falaise.


  —Tu vois, il y a de la fumée. Son clan est là, il faut qu’on le ramène chez lui...


  Mais Manny ne bouge pas. Il regarde Sid s’éloigner, bien content d’en être enfin débarrassé. Pourtant, il ne peut s’empêcher de se faire un peu de souci :


  —Tu vas t’occuper de lui ? Toi qui n’arrives même pas à t’occuper de toi...


  Ho hisse, le petit paresseux s’élance tant bien que mal à l’assaut de la falaise. Soudain, le sac dans lequel se trouve le bébé craque et le petit glisse. Sid le rattrape dejustesse, mais le bébé lui échappe et tombe dans le vide. Au moment où Manny, qui surveillait d’en bas, allonge sa trompe pour le rattraper, coup de théâtre : un tigre bondit et saisit le bébé au vol.


  Ce n’est pas le genre de coup qu’il faut faire à Manny ! D’un rapide mouvement de trompe, il ressaisit le bébé et tient le tigre en respect avec ses énormes défenses.


  Diego comprend qu’il va falloir négocier. Ce mammouth pourrait l’embrocher d’un coup.


  —Je m’appelle Diego, frère. Cette bestiole rose est à moi.


  —Je m’appelle Manny et je ne suis pas ton frère.


  —Si vous cherchez les humains, vous perdez votre temps, ils sont partis ce matin.


  —Merci pour tes conseils, et maintenant disparais.


  Manny a pris sa décision. S’il abandonne Sid et le bébé, ils seront dévorés par le tigre...


  —J’accepte de t’aider à rendre ce bébé à ses parents, annonce-t-il à Sid. Mais en échange, tu me fais la promesse qu’après, tu me lâches !


  Sid promet. Mais arrivés en haut de la falaise, ils constatent que le camp est vide... Le tigre a dit la vérité.


  —Il ne manquait plus que ça ! soupire Manny.


  Il regarde le bébé qui vient de retrouver son berceau et pose sa tête dessus. Le cœur du gros mammouth fond. Mais Diego revient justement...


  —Vous n’arriverez jamais à les rattraper, à moins de savoir suivre une piste, affirme-t-il. Confîez-moi plutôt ce bébé !


  En guise de réponse, Manny soulève le bambin avec sa trompe et le dépose dans les bras de Sid.


  —Pauvre tigrounet ! plaisante le paresseux. On lui enlève son bébé !


  —Je te signale que le tigrounet va être notre guide, rétorque Manny. Passe devant que je puisse te voir ! ordonne-t-il à Diego..
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  SID N'EN RATE PAS UNE !


  



  Avant d’obéir, Diego s’approche de Sid...


  —Tu n’auras pas toujours Jumbo pour te protéger... Et ce jour-là, gare à tes fesses !


  —Maman ! gémit Sid.


  Ils se remettent en route, mais ce n’est pas de tout repos... surtout avec un bébé qui braille à tue-tête. Il faut dire que Sid le tient la tête en bas.


  —Allonge-le ! grogne Diego.


  Sid pose le bébé sur une pierre plate et les trois animaux l’examinent. C’est Manny qui comprend le problème. Le bébé est sale ! A la grande horreur de Sid, il lui demande de vérifier.


  —Pourquoi ce serait moi le vérificateur de crottes ? couine-t-il.


  Ce coup-ci, Manny se met en colère. Ce bébé, il l’a voulu, il s’en occupe ! Peu après, le bébé est changé, mais l’accalmie est de courte durée : il se remet à hurler. Diego essaie de l’amuser avec le jeu de « Coucou me voilà », ce qui a plutôt tendance à le terroriser.


  Heureusement, Sid comprend qu’il a faim. Il réussit à chiper une pastèque à de stupides dodos, et bientôt, le bébé se régale...


  



  La nuit arrive. Manny enroule le petit humain bien au chaud dans sa trompe. Il surveille le tigre du coin de l’œil, mais bientôt le sommeil le gagne.


  Soudain, les paupières de Diego se soulèvent. Il a décidé de voler le petit cette nuit même. C’est alors qu’il vcoit des branches bouger au sommet de la colline... il comprend que ses camarades sont venus pour récupérer leur proie.


  —Qu’est-ce que vous êtes venus faire ici ? grogne-t-il en les rejoignant.


  —Soto est fatigué de t’attendre....


  —Dites-lui qu’il aura bientôt le bébé. Avec en prime un mammouth... Des tonnes de viande !


  



  Le lendemain matin, quand Mamny se réveille, il n’en croit pas ses yeux : le bébé n’est plus là.


  —Où est le bébé ? hurle-t-il à Diego.


  —Quoi ? Tu l’as perdu ? répond Diego en se réveillant.


  —SID !!! hurlent-ils tous deux en chœur.


  Eh oui, Sid est parti faire un petit tour avec le bébé. Car il a deux copines dans le coin et c’est très pratique d'avoir un bébé aussi mignon pour draguer. Sid, le bébé et deux gracieuses paresseuses aux longs cils recourbés font trempette dans un cratère rempli de boue tiède.


  —Je n’avais qu’un rêve, leur explique Sid : avoir un enfant.


  Les deux paresseuses sont très émues.


  —Ah, dit l’une, pourquoi ne t’ai-je pas rencontré plus tôt ?


  Pendant qu’ils bavardent, le bébé plonge complètement dans la boue et en ressort tout vert et gluant en éclaboussant Sid. Tendant la main, celui-ci attrape un gant de toilette... sauf que ce n’est pas un gant de toilette, c’est le bout de la trompe de Manny qui vient de retrouver la trace du paresseux ! Furieux, il retire le bébé de son bain et l’emporte avec lui.


  Pauvre Sid ! Manny vient de ruiner ses plans. Il lui faut ce bébé.


  —Allez, lui répond Manny, tu n’en as pas besoin, avec ton physique exceptionnel !


  —Tu dis ça, mais tu ne le penses pas, zozote le petit paresseux.


  Il retourne voir les demoiselles en espérant quand même que Manny ait raison, mais celles-ci ont disparu. Ce sont les deux rhinocéros qui font trempette à leur place. Sauve qui peut ! En s’enfuyant, Sid tombe sur Diego. Et vlan ! Il lui donne un bon coup de pied dans le derrière et le tigre se lance à sa poursuite. En l’espace d’une seconde, Sid se retrouve entre les dents de sabre, comme il l’espérait.


  —Oh, constate l’un des rhinocéros, le tigre a été plus rapide que nous !


  —C’est bon, tu peux me lâcher maintenant ! demande Sid à Diego dès que les rhinocéros sont partis.


  Heureusement que Manny arrive, car Diego avait une autre idée pour Sid...


  


  —Recrache ça, Diego, ordonne le mammouth, on ne sait pas où ça a traîné...



  


  


  Chapitre 5


  
    

  


  PARTIE DE TOBOGGAN


  



  Le trio se remet en route. Le froid est venu et la neige se met à tomber, à mesure qu’ils se rapprochent de la vallée glacée. Le bébé est juché sur la tête de Manny, bien au chaud dans sa fourrure mais, de temps en temps, Sid le reprend dans ses bras pour jouer avec lui. Sauf que, parfois, ça ne se passe pas bien...


  —C’est lui qui a commencé ! accuse Sid.


  —Je ne veux pas le savoir, répond Manny. Vous serez punis tous les deux !


  L’amitié grandit de plus en plus entre les trois voyageurs et leur petit compagnon, qui gazouille tout le temps. Sid est heureux comme un roi. Sur les lacs gelés, le bébé dans ses bras, il virevolte comme une vraie patineuse artistique. Le mammouth et le tigre se retrouvent souvent les quatre fers en l’air !


  Mais le froid se fait encore plus vif : le blizzard souffle. Les défenses de Manny et les dents de sabre de Diego sont couvertes de stalactites. Sid claque des dents... et même des griffes !


  En plus, Manny commence à se poser des questions...


  —T’es perdu, dit-il à Diego.


  —Faux, je sais exactement où nous sommes !


  Il ne ment pas. Ou presque... Bientôt, il aperçoit des silhouettes d’humains, en haut de la colline. Il ne faut surtout pas que Manny les voie !


  —J’ai trouvé un raccourci, explique le tigre. Si on prend ce passage, on arrivera avant les humains en haut du glacier.


  Manny sent le piège...


  —Euh... tu crois vraiment que c’est une bonne idée ? Ça a l’air plutôt dangereux... continue Sid.


  —Avance ! gronde Diego.


  Sa voix résonne si fort qu’un bloc de neige se détache de la falaise. Et c’est l’avalanche ! Pour s’abriter, les trois voyageurs n’ont d’autre solution que de se précipiter dans un étroit passage...


  



  Bientôt, le trio avance prudemment dans un tunnel creusé dans la glace, où des animaux monstrueux surpris par le froid forment d’effrayantes statues. Manny a beau faire attention, il passe sous un pont de glace en oubliant que le petit est sur son dos. Le bébé atterrit sur le pont et se met à glisser dessus comme sur un toboggan. Le petit humain apprécie, ses nounous un peu moins !


  —Aaaah ! crient les animaux, emportés eux aussi à toute vitesse.


  Ouf, Sid réussit à rattraper le bébé.


  Mais il tombe dans un trou, pendant que le bébé continue sur sa lancée. C’est vraiment le plus gigantesque toboggan qu’ils aient jamais vu de toute leur vie...


  —Danger droit devant ! crie Sid en parlant dans le bout de la trompe du mammouth, comme si c’était un micro.


  Ils foncent tout droit sur une plaque de glace très fine, alors qu’eux sont très lourds...


  Craaac ! La glace cède... mais ils ne s’écrasent pas au sol, car la plaque devient une excellente planche de surf ! Et ils dévalent à nouveau le toboggan géant qui se divise maintenant en plusieurs pentes. Chacun la sienne : qui arrivera le premier ? Et surtout, qui arrivera à attraper le bébé ? C’est Manny !


  Mais le tour de manège va bientôt s’arrêter : le toboggan se termine par un mur de glace. Heureusement, il est tout mince et la petite troupe se retrouve de l’autre côté, sans la moindre égratignure.


  La première chose qu’ils entendent en se relevant, c’est le rire du bébé. Et la seconde d’après, les cris de joie de Diego qui serait partant pour un deuxième tour...


  



  En reprenant leur route, les animaux pénètrent dans des cavernes où des hommes ont dessiné sur les parois. On y voit surtout représentés des mammouths et aucun paresseux, comme le constate Sid avec tristesse. Manny ne dit plus rien. Il regarde silencieusement une scène de chasse où des hommes tuent un bébé mammouth et sa maman.


  C’est sa propre histoire que ces dessins racontent... Du bout de sa trompe, il caresse l’image du petit mammouth, sous le regard de Sid et Diego, qui ont le cœur serré. Mais une petite main se pose sur le bébé mammouth.


  C’est le petit humain, qui regarde Manny avec ses grands yeux gentils. Tendrement, il se blottit contre la trompe de son énorme et généreux ami, qui le prend et le repose sur sa tête. Et c’est reparti !
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  UN MAMMOUTH AU GRAND CŒUR


  



  —Incroyable, dit Manny, le tigre avait raison, voilà le Pic Sans Tête ! Prochaine étape, le col du glacier. Quand je pense que je n’avais pas confiance en toi !



  Sid sourit au bébé :


  —T’as entendu ça, petit gars, t’es pratiquement chez toi !


  Tout à coup, le paresseux remarque quelque chose de bizarre : ses pieds chauffent !


  Les autres croient que Sid fait encore son intéressant, quand ils entendent un grondement...


  —Diego, dis-moi que c’est ton ventre ! marmonne Manny.


  —Moi, je dirais que c’est un coup de tonnerre, répond Sid. Mais qui viendrait d’en dessous !


  Au même moment, un jet de vapeur brûlante jaillit du sol. Puis, un deuxième et encore un autre. Les compagnons sont encerclés par les geysers, tandis que le sol s’effondre de partout. Ils vont être engloutis dans la lave bouillante !


  En quelques instants, il n’y a quasiment plus de terre ferme sous leurs pieds. Terrorisés, les trois amis avancent sur les fragiles ponts de glace qui résistent au-dessus de la lave en fusion. Mais ils s’écroulent les uns après les autres à mesure de leur progression !


  Soudain, la glace qui sépare Diego de ses compagnons s’effondre. Grâce à ses pattes puissantes, il saute et réussit à rejoindre les autres.


  —Ah, j’aimerais pouvoir sauter comme toi ! soupire Sid.


  —C’est pas dur, lui répond Manny en propulsant le paresseux d’un bon coup de pied dans le derrière.


  Terrorisé, le bébé cache sa tête dans la trompe de Manny. Juste devant eux, le pont de glace est en train de s’écrouler. Au prix d’un effort gigantesque, l’énorme mammouth prend son élan et saute de l’autre côté. Diego l’imite, mais il rate son coup... Il se cramponne avec ses griffes au bord du vide, mais il continue à glisser de plus en plus !


  Manny le voit et n’hésite pas une seconde. Confiant le bébé à Sid, il fonce au secours du tigre. Mais la fragile arche de glace qui les supporte commence à craquer...


  Pas à pas, l’énorme mammouth s’avance sur la passerelle. Diego tend la patte désespérément, tandis que Manny allonge le plus possible sa trompe. Au dernier moment, le tigre glisse et tombe dans le vide. Non, Manny le rattrape in extremis ! D’un puissant coup de trompe il soulève le tigre de toutes ses forces. Diego atterrit à côté de Sid, en sécurité.


  Au même instant, la glace cède enfin sous le poids du mammouth...


  —Manny ! hurle Sid en voyant le pont basculer dans le vide et le mammouth tomber.


  Mais il réapparaît dans les airs, propulsé par un geyser de vapeur. Boum ! Il retombe lourdement à côté de ses amis, complètement assommé.


  —Manny, dis quelque chose, n’importe quoi ! pleurniche le petit paresseux.


  Un grondement incompréhensible sort de la poitrine de Manny.


  —Quoi ? Je ne comprends pas ! zézaie Sid.


  Manny pousse un gros soupir :


  —Tu marches sur ma trompe !


  Quelle joie ! Manny est vivant.


  —Pourquoi est-ce que tu as pris un tel risque ? interroge Diego. Tu aurais pu mourir en essayant de me sauver !


  —C’est ce que font les membres d’un clan, répond le mammouth de sa grosse voix bourrue. On se protège les uns les autres.


  —Merci, murmure Diego.


  —Je ne sais pas pour vous, mais moi je dis que des clans comme le nôtre, ça ne court pas les glaciers ! conclut Sid joyeusement.


  Chapitre 7


  
    

  


  TRAHISON


  



  Mais les autres tigres guettent toujours, impatients de manger du mammouth... Ils viennent trouver Diego le soir même.


  —Un mammouth ne se laisse pas abattre aussi facilement ! gronde le tigre. Il n’y a qu’un seul moyen pour ne pas le rater : le surprendre et le coincer. A ce moment-là et pas avant, je pourrai lui sauter à la gorge !


  Sans un regard, il va retrouver ses compagnons.


  



  Frigorifiée, la petite troupe décide de s’arrêter pour la nuit en se mettant à l’abri d’une paroi.


  —Qu’est-ce que tu fabriques ? demande Diego en voyant Sid se mettre à dessiner sur la roche.


  —Je fais rentrer le paresseux dans l’histoire !


  —Alors fais-le plus réaliste ! se moque Manny en ajoutant un gros ventre au dessin.


  Tout le monde éclate de rire, mais ils se moquent moins du paresseux quand, en frottant la paroi avec une pierre pour effacer le détail qu’a ajouté Manny, Sid provoque une étincelle qui tombe sur un tas de brindilles. Une flamme vient de se former !


  —Je suis un génie ! triomphe Sid.


  Quel bon feu ! Les compagnons et le bébé sont heureux de se réchauffer.


  C’est le moment que choisit le bébé pour faire ses premiers pas. Encore instable, il avance... vers Diego.


  Le lendemain matin, les amis reprennent leur chemin. C’est la dernière ligne droite ! C’est alors que Diego aperçoit de loin les autres tigres, postés en haut de la falaise... Soudain, il prend sa décision.


  —Arrêtez ! dit-il. Là-bas, auprès du Pic Sans Tête, il y a des tigres embusqués. C’est un piège...


  Manny n’en croit pas ses oreilles.


  —Tu nous as trahis ?


  —C’était ma mission. Je devais ramener le bébé.


  —T’as préféré nous amener tous pour le dîner ! accuse Manny.


  Diego a honte. Mais ce qu’il veut maintenant, c’est sauver ses amis et le bébé. Sans lui, ils n’ont aucune chance de s’en tirer vivants.


  Comprenant que Diego est sincère, Manny accepte son aide.


  Là-haut, sur les montagnes déchiquetées, Diego rejoint ses frères. Cette fois, le terrible Soto est avec eux.


  —Diego, je commençais à me faire du souci pour toi...


  —Fallait pas, répond Diego.


  En effet, les tigres aperçoivent à cet instant le paresseux qui vient dans leur direction, portant le bébé dans les bras...


  —Ne bougez pas tant qu’on n’a pas repéré le mammouth ! ordonne Soto.


  Mais dans son dos, Diego excite les tigres en leur parlant de la succulente viande de mammouth qui les attend et les encourage à foncer.


  



  Comme il le prévoyait, Sid voit une horde de tigres dévaler vers lui. Mais comme par hasard, il trouve une planche de bois cachée dans la neige. Hop, il saute dessus, et c’est parti pour une descente tout schuss.


  Un tigre, ça court vite, mais un paresseux à ski, ça va encore plus vite. Sid slalome entre les rochers comme un vrai champion, sans lâcher son bébé... du moins ce qui ressemble à un bébé. Oups ! Au cours d’une pirouette encore plus acrobatique que les autres, il le fait tomber. Les tigres foncent comme un seul homme. D’un coup de patte, Soto retourne le petit paquet. Mauvaise pioche ! A l’intérieur, il y ajuste une boule de neige décorée avec des cailloux pour faire des yeux, un nez... et une bouche qui les nargue !


  —Désolé, les copains, se moque Sid, perché en haut d’un rocher, il va falloir attendre qu’il décongèle.


  —Attrapez-le ! hurle Soto.


  La meute s’élance derrière Sid dans le passage dans lequel il s’est engagé, quand...


  —Surprise ! clame Manny.


  Le gros mammouth les attend, un énorme tronc d’arbre entre les défenses. Et vlan ! La brochette de tigres va valdinguer en bas du talus.


  Mais les trois amis n’ont pas le temps de s’enfuir : Soto réapparaît. Il n’a pas encore compris que Diego avait changé de camp.


  —Tu es prêt, Diego ? On règle son compte au mammouth maintenant.


  A la grande surprise de Soto, Diego fait front devant Manny.


  —Tu laisses ce mammouth ! gronde-t-il en montrant ses crocs.


  —Très bien, répond Soto, alors je commencerai par toi.


  Les deux fauves se jettent l’un sur l’autre, aussitôt entourés parles autres tigres qui sont revenus à la charge. Mais Manny et Diego font équipe, se protégeant mutuellement. Pourtant, Soto finit par porter un mauvais coup à Diego qui s’écroule sans connaissance... C’est le moment que choisit Sid pour arriver en portant dans ses bras le vrai bébé.


  Bien décidé à en finir, Soto allonge sa patte vers le petit, ce que Manny n’apprécie pas du tout. Il lui applique un bon coup de défense qui envoie le tigre valser plus loin. Et pour finir, un paquet de stalactites acérées comme des flèches lui tombe dessus...


  



  —On a réussi ! triomphe Sid, tandis que le reste de la bande s’enfuit, la queue entre les pattes.


  D’un regard, Manny montre à Sid le corps immobile de Diego. Les deux amis s’approchent, le cœur serré. Diego entrouvre les yeux.


  —On formait une super équipe, hein ? souffle-t-il.


  Manny fronce les sourcils.


  —Pourquoi « formait » ? On est toujours une super équipe !


  S’approchant de Diego, le bébé caresse sa truffe en gémissant plaintivement.


  —Ecoutez-moi, dit Diego dans un souffle. Il faut me laisser ici. Si les humains arrivent à passer le col, vous ne les rattraperez jamais...



  —Tu n’étais pas obligé de nous sauver, murmure Manny.


  —C’est ce que font les membres d’un clan, répond Diego.


  Et il repose sa tête sur le sol en fermant les yeux.
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  LE CADEAU DU CHEF


  



  De son côté, la tribu des Esquimaux vient d’arriver au col du glacier. Laissant ses compagnons partir devant, le chef s’arrête pour se recueillir. Quand il aura franchi le col, il n’aura plus aucun espoir de revoir sa femme et son fils... S’ils sont morts, à quoi bon les chercher encore ?


  Se baissant vers le sol, il dépose le collier cassé qu’il avait retrouvé dans la neige après l’attaque des tigres. Puis, il se redresse et s’éloigne d’un pas lourd.


  Quand soudain, au bout de quelques pas, l’homme sent un regard sur lui. Il se retourne et fronce les sourcils. Une tête de mammouth est en train d’apparaître en haut de la pente.


  Le mammouth et l’humain se font face : deux ennemis ancestraux.


  Doucement, Manny lève sa trompe pour attraper le bébé allongé sur sa tête, mais l’homme croit que c’est pour le frapper et il brandit son javelot !


  Du bout de sa trompe, Manny écarte doucement le javelot de l’humain qui se laisse désarmer. D’instinct, le chef esquimau sent qu’il se passe quelque chose d’extraordinaire qu’il ne comprend pas encore.


  A cet instant, ses hommes reviennent, entraînés par leurs loups apprivoisés qui ont senti l’odeur du mammouth et du paresseux. Au moment où ils se lancent à l’attaque, Manny attrape le bébé sur sa tête et le dépose à terre...


  Le chef esquimau écarquille les yeux. D’un geste, il arrête ses hommes. S’accroupissant, il tend les bras vers son enfant. Un pas après l’autre, le petit avance à sa rencontre en tendant les bras lui aussi. Enfin, il se retrouve dans les bras de son père qui le serre contre lui, bouleversé.


  Face à ce spectacle, Manny et Sid échangent un regard heureux. Puis, le gros mammouth se retourne pour s’en aller. Sa mission est accomplie. Sid le suit, le cœur gros.


  Mais c’est alors qu’ils entendent un petit cri derrière eux. Ils se retournent. Le bébé les appelle ! Le petit humain est tout triste de voir partir ses amis. Dès que son père le dépose à terre, il s’élance vers Sid qui le prend dans ses bras et le serre très fort.


  —S’il te plaît, ne nous oublie pas, d’accord ? demande le petit paresseux.


  Puis, Manny le prend dans le creux de sa trompe :


  —Nous, petit, on ne t’oubliera jamais...


  Très ému, le chef des Esquimaux s’approche. Il a compris qu’il devait la vie de son fils à ce mammouth et à ce paresseux. S’il savait qu’un tigre était aussi de la partie !


  Doucement, Manny rend le bébé à son père. Celui-ci s’accroupit, prend le collier et l’accroche au bout de la défense de Manny. Le mammouth est très ému de ce cadeau. Le regard qu’il échange avec cet humain est de ceux que l’on n’oublie jamais.


  Emporté dans les bras de son papa, le bébé agite sa menotte pour dire au revoir à ses amis.


  « Coucou me voilà » fait une dernière fois Sid, tandis que le bébé s’éloigne. Au loin, le bébé fait encore « Coucou me voilà »... mais cette fois, ce n’est pas à Sid, c’est à Diego !


  



  Manny et Sid écarquillent les yeux. Incroyable ! Diego est là ! Fou de joie, Sid se jette dans ses bras, ou plutôt dans ses pattes, et tous deux roulent dans la neige.


  — Tu es vivant ! hurle Sid en faisant au tigre plein de bisous sur le crâne.


  — Tu veux monter sur mon dos ? propose Manny.


  Mais Diego refuse. Tigre il est et fier de l’être ! Par contre, Sid accepte l’offre aussitôt... même si on ne lui a rien demandé. En un instant, il est confortablement assis sur la tête de Manny.


  — Hue ! crie-t-il. Heu non hue... C’est comme tu le sens, avant !


  Fin


  
    [image: Walt Disney - L'âge de glace 2]
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  MANNY


  Ce mammouth est auss! gentil que gros. Il ne ferait pas de mal à une mouche préhistorique...


  Son seul problème : Sid !


  



  DIEGO


  Le tigre aux dents de sabre n’aime pas qu’on lui dise ce qu’il doit faire... Diego a été habitué à être le roi de la


  savane et, même sur la glace, il n’est pas question que ça change !


  



  SID


  Sid est un ami fidèle... et même un peu trop !


  C’est un vrai pot de colle qui aime ABSOLUMENT tout le monde.


  Ce paresseux est incapable de rester seul sans s’attirer des ennuis.


  



  ELLIE


  Ellie n’est pas une mammouth comme les autres : avant de rencontrer Manny, elle se prenait pour un opossum...


  Avec elle, on ne risque pas de s’ennuyer !


  



  CRASH ET EDDIE


  Ces deux frères opossums sont complètement déjantés !


  Ils sont inséparables... surtout quand il y a une bonne blague à faire !
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  LA FIN DU MONDE


  



  — On ne court pas, James ! lance Sid. C’est la règle du camp !


  Le jeune oryctérope se retourne vers lui et lui tire la langue.


  — Essaie de m’attraper, espèce de paresseux !


  Sid, découragé, pousse un soupir. Lui qui pensait qu’en dirigeant une colonie de vacances il serait un peu plus respecté... Malheureusement, c’est vite devenu un camp de gamins insupportables !


  Aujourd’hui, les jeunes animaux sont venus se rafraîchir au parc d’attractions aquatique du glacier. Les profondes fissures qui creusent la glace forment des toboggans parfaits, et les flaques verglacées, des piscines géantes. C’est l’endroit le plus génial qui ait jamais existé de toute la période glaciaire !


  Pourtant, Sid n’est pas un moniteur très heureux.


  — Jared, tu viens de manger ! Attends au moins une heure avant d’aller nager ! ordonne-t-il. Et toi, Hector, arrête d’embêter ton... Ahhhh !


  Brusquement, Sid se retrouve suspendu dans les airs, la tête en bas.


  Il relève les yeux... et s’aperçoit que les enfants ont attaché sa queue à une branche !


  — PIÑATA ! PIÑATA ! hurlent-ils tous en chœur.


  Assommé par le coup de massue qu’il vient de recevoir sur la tête, Sid voit trente-six chandelles. Un second coup le fait tomber par terre.


  — Tu n’as même pas de bonbons sur toi ! ronchonne un petit castor.


  Les jeunes campeurs poussent le paresseux dans un trou et, après l’avoir presque entièrement recouvert de boue, sautent sur sa tête à tour de rôle.


  — Qu’est-ce qui se passe ici ? gronde soudain une voix grave.


  Sid sourit : Manny et Diego, ses meilleurs amis, sont passés le voir. Et ils tombent à pic ! D’un bond, les enfants s’écartent de Sid en voyant s’approcher l’énorme mammouth et le tigre aux dents de sabre.


  — Je t’avais prévenu, Sid, dit Manny en le sortant de son trou avec sa i rompe. Tu dois être compétent pour diriger une colonie de vacances.


  — Vous, vous pensez peut-être que je ne suis bon à rien, réplique le paresseux, vexé, mais ces gosses m’admirent, eux !


  Pendant qu’il parle, deux petits castors ligotent discrètement ses pattes arrière. Ils le poussent doucement et... Boum ! Sid tombe par terre !


  —Je vois ça, grogne Diego en tournant les talons, suivi par Manny.


  Sid les regarde s’éloigner. Décidément, ses amis n’ont vraiment pas confiance en lui. Très bien : il va leur montrer de quoi il est capable !


  — Tant pis pour eux s’ils ne m’apprécient pas à ma juste valeur !


  Les pattes toujours attachées, il s’en va en bondissant


  Brusquement, un jeune oryctérope pointe Manny du doigt et s’écrie :


  — Hé ! Si on jouait à coincer la queue du mammouth ?


  Manny et Diego sont sur le point d’appeler Sid à la rescousse, quand un grondement assourdissant résonne. Des centaines d’animaux paniqués passent devant eux en courant dans tous les sens.


  — Où est-ce qu’ils vont ? s’étonne Diego.


  — Vous n’êtes pas au courant ? s’exclame un animal dans la foule. C’est la fin du monde !
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  LE DERNIER DES MAMMOUTHS


  



  — Qui vous a dit ça ? demande Manny.


  — C’est Tony la Tchatche, lui répond un tapir tout en courant. Il dit que toute la planète va être inondée !


  Tony la Tchatche est un tatou. Un tatou baratineur et si rusé qu’il pourrait faire avaler des couleuvres à un serpent ! Depuis tout à l’heure, lui et son assistant, Stu le glyptodon, un tatou géant à l’énorme carapace, vendent des équipements de survie...


  — Les amis ! lance Tony la Tchatche à un troupeau qui passe devant son stand. Voici un instrument qui permet de respirer dans l’eau ! Mon assistant Stu va vous faire une petite démonstration.


  Le tatou géant attrape deux roseaux et les place dans ses narines.


  — Waouh ! Ça sent l’océan ! s’ex-clame-t-il.


  — Respire par la bouche, crétin !


  Tony la Tchatche enfonce un autre roseau dans la bouche de Stu, puis lui plonge la tête dans une flaque. Il le maintient sous l’eau, jusqu’à ce que Stu relève la tête en suffoquant.


  Tout à coup, le charlatan se trouve projeté sur le sol. En levant les yeux, il découvre une trompe de mammouth, entourée de deux défenses pointues.


  — Pourquoi est-ce que tu fais peur à tout le monde avec tes scénarios catastrophe, Tony ? lui demande Manny d’un air autoritaire.


  Le tatou se roule en boule et s’éloigne du mammouth.


  — Ce sont les prévisions météo ! répond-il. De sérieuses inondations approchent, et après, ce sera la fin du monde !


  La foule d’animaux retient son souffle.


  — Ne l’écoutez pas ! lance Manny d’un ton rassurant. Le monde sera toujours recouvert de glace !


  — Dis-moi, l’ami, intervient un papa oryctérope, les mammouths sont bien en voie d’extinction ? D’ailleurs, tu ne serais pas le dernier de ton espèce ?


  Manny fronce les sourcils, furieux. Cet oryctérope a dû avaler tellement de fourmis qu’elles lui sont montées au cerveau !


  — Les mammouths ne peuvent pas disparaître ! réplique-t-il d’une grosse voix. Ce sont les plus grands animaux du monde !


  — Les dinosaures aussi étaient très grands, proteste une maman castor. Ça ne les a pas empêchés de disparaître !


  — Oui, mais les dinosaures avaient beaucoup d’ennemis, riposte Manny.


  Soudain, il est interrompu par une voix dans la foule.


  — Regardez ! Un idiot va sauter de l’Éviscérateur !


  L’Eviscérateur est une gigantesque falaise glacée.


  — J’espère que ce n’est pas notre idiot, marmonne Manny.


  Tous les yeux remontent alors le long de la paroi de glace, jusqu’au sommet où se trouve... Sid.


  — A trois, je saute ! hurle-t-il.


  Mais en regardant en bas, le paresseux sent son estomac se nouer. Il y a sûrement un autre moyen de se faire respecter...


  — Vas-y ! Vas-y ! l’encourage la foule.


  — Sid, descends de là ! ordonne Manny en s’élançant vers la falaise.


  — Pas question ! répond Sid. Je serai le premier à sauter de l’Éviscérateur. Comme ça, vous serez obligés de me respecter !


  Sid ferme les yeux... et s’élance dans le vide.


  — Géééronimooooo !


  Au moment où il va s’écraser sur le sol, Manny rattrape Sid de justesse avec sa trompe. Mais sous le poids du paresseux, il glisse et retombe pile sur son ami !


  — Je... ne peux plus respirer, gémit Sid.


  Tout à coup, la glace commence à se fissurer sous les pattes de Diego. Le tigre, paniqué, détale sur la glace qui fond à vue d’œil, bondit en direction de la rive... et atterrit sur le dos de Manny !


  — Diego, si je ne te connaissais pas, dit Sid d’un ton moqueur, je penserais que tu as peur de l’eau...


  Aussitôt, Diego attrape Sid par le cou : personne ne peut traiter un tigre aux dents de sabre de peureux et espérer s’en tirer comme ça !


  — Enfin, heureusement pour moi... je te connais bien ! ajoute Sid.


  — Les amis ! les interrompt Manny. Tony la Tchatche avait raison : tout est en train de fondre !


  Les yeux écarquillés, ils observent les morceaux de glace qui s’effondrent, transformant peu à peu le lac en un gigantesque océan. Seule la digue sur laquelle ils se trouvent permet encore de ralentir la montée des eaux.


  — Peut-être qu’on va évoluer et devenir des créatures marines ? lance Sid. Vous n’aurez qu’à m’appeler « Sid le Calamar » !


  Manny, lui, sait bien que la fonte des neiges n’a rien d’une plaisanterie.


  — Tout va être inondé ! s’écrie le mammouth. Il faut prévenir les autres !
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  LE BATEAU


  



  Manny, Sid et Diego s’engagent sur le pont de glace qui mène au parc aquatique, quand, à mi-chemin, Sid s’arrête en secouant la tête.


  — C’est de la camelote, ce pont ! dit-il en enlevant un éclat de glace.


  Manny et Diego regardent la stalactite que Sid tient entre ses mains, puis fixent sévèrement le paresseux.


  — Quoi ? Qu’est-ce que j’ai fait ?


  CRAAAC !


  Le pont tout entier s’écroule brusquement sous leurs pattes. Ils tombent en hurlant et finissent par s’écraser sur le stand de Tony la Tchatche.


  — Regardez ! crie le charlatan à son public. Le déluge commence ! Il pleut des boules poilues !


  Les animaux éclatent de rire. Décidément, Tony la Tchatche raconte vraiment n’importe quoi ! Il vient juste de leur parler d’un immense truc flottant qui pourrait les sauver. Et puis quoi encore ?


  — Ecoutez, intervient Manny, cherchant à attirer l’attention de la foule, Tony la Tchatche a raison à propos des inondations.


  — Vraiment ?... bafouille Tony.


  — Oui, continue Manny. Quand la digue du lac cédera, tout sela inondé.


  — Très bien ! conclut Tony la Tchatche en souriant. Qui veut acheter le manuel d’instructions de ce gigantesque machin qui flotte.


  Des griffes et des pattes se lèvent immédiatement.


  Agacé par le baratin du tatou, Diego s’approche de lui.


  — Tu sais ce que j’aime chez toi, Tony ? gronde le tigre, menaçant. C’est que tu as l’air croquant à l’extérieur et moelleux à l’intérieur !


  Tony la Tchatche avale nerveusement sa salive et se retourne vers la foule.


  — Tout compte fait, les instructions sont gratuites ! Le canot de survie se trouve tout au bout de la vallée !


  — Je ne vois rien du tout ! grogne un castor.


  — Comment savoir s’il dit la vérité ? s’écrie à son tour un bison.


  — Ce truc s’appelle un bateau, et il existe vraiment, dit soudain une voix. Je l’ai vu.


  Les animaux tournent la tête vers celui qui vient de parler... et aperçoivent un vautour, posé sur un arbre.


  — Vous feriez bien de vous dépêcher, continue l’oiseau. Le sol fond et les falaises de glace s’écroulent. D’ici trois jours... BOUM !


  La foule sursaute.


  — Mais la bonne nouvelle, poursuit le rapace, c’est que plus il y aura de morts parmi vous, et plus j’aurai à manger !


  Sur ces mots, l’oiseau déploie ses ailes et s’envole.


  — Charmant ! souffle Sid.


  — Très bien ! reprend Manny. Vous avez entendu cet affreux vautour. Partons d’i...


  CRAAAC !


  Un énorme bloc de glace vient de se détacher de la digue du lac et dégringole droit sur eux !


  Tout le monde court se mettre à l’abri : c’est la panique ! Le gigantesque glaçon traverse le parc aquatique en glissant, et atterrit dans l’eau.


  Pressée de fuir la vallée, la foule d’animaux se regroupe pour prendre la direction du bateau dont leur a parlé Tony la Tchatche.


  — En route, Manny ! ordonne Diego.


  Manny, Sid et Diego rattrapent le troupeau agglutiné, sans voir qu’au même moment, quelque chose commence à remuer à l’intérieur du bloc de glace qui vient de tomber. Deux serpents de mer préhistoriques, Crétacé et Maelstrom, se réveillent après une longue période d’hibernation... d’un million d’années ! La sieste est terminée pour eux. C’est l’heure du goûter !
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  DES ENNEMIS CORIACES


  



  — Continuez à avancer ! ordonne Manny à la foule.


  Des centaines d’animaux marchent en direction du bateau en essayant d’éviter les morceaux de glace qui tombent. Autour d’eux, les digues verglacées s’écroulent. Le parc aquatique est déjà sous les eaux.


  — Alors comme ça, tu es en voie d’extinction, Manny ? dit brusquement Sid. Ça t’ennuierait que je prenne ta place dans la chaîne alimentaire ?


  — Je ne suis pas en voie d’extinction ! répond Manny, énervé.


  Un papa oryctérope, qui avance dans la foule, pointe Manny du doigt.


  — Regardez, les enfants ! C’est le dernier mammouth vivant !


  — Wahou ! s’exclament les petits oryctéropes, impressionnés.


  Manny, Sid et Diego se mettent à marcher en silence.


  Si la plupart des animaux sont inquiets pour leur propre survie, Manny, lui, commence sérieusement à avoir peur pour la survie de son espèce !


  Alors qu’ils traversent une forêt, le mammouth s’arrête pour observer son reflet dans une stalactite.


  — Et s’ils avaient raison ? se demande-t-il tout haut. Si j’étais vraiment le dernier mammouth ?


  — C’est pas grave, on est là, nous ! lui répond Sid.


  — Très réconfortant, note Diego d’un ton ironique.


  Les yeux dans le vague, Manny baisse la tête et tourne les talons. Sid et Diego regardent leur ami s’éloigner tristement dans la forêt.


  Tout à coup, une rafale de cailloux s’abat sur eux.


  — Aïe ! crie le paresseux.


  — Qui a fait ça ? gronde le tigre aux dents de sabre.


  Il n’y a qu’une seule manière de le savoir : Diego et Sid se précipitent à l’intérieur de la forêt à la recherche de leurs ennemis, et tombent sur deux opossums suspendus à une branche d’arbre par la queue. Leurs noms : Crash et Eddie. Leur arme préférée : des sarbacanes en roseau.


  — Ça marche du tonnerre ! s’exclame Crash.


  Il glisse un caillou dans son roseau, souffle dedans, et... PAF ! En plein sur Diego !


  — Supercool ! dit Eddie.


  Diego rugit de colère. Il veut leur donner un coup de griffe, mais les deux opossums plongent vers le sol et se réfugient dans un trou.


  — Loupé ! le nargue Eddie, en passant la tête hors d’un autre terrier, un peu plus loin.


  Déboussolés par ce jeu de cache-cache, Sid et Diego se défendent comme ils peuvent contre les rafales de cailloux que leur envoient leurs agresseurs depuis leurs nombreux terriers. Eddie et Crash sont bien armés... et très dangereux !


  — Touché ! s’écrie Eddie, en tirant une nouvelle fois.


  Les deux opossums s’amusent comme des fous ! Jusqu’à ce que Diego arrive derrière eux à pas de loup...


  — BOUH!


  — Aaahhh !


  Diego bondit sur Crash et Eddie, qui disparaissent dans un trou.


  Sid décide d’en finir une fois pour toutes. Il gonfle son torse maigrichon, et annonce à Diego :


  —J’y vais !


  Au moment où il fonce sur eux, Crash et Eddie glissent leurs queues en dehors du trou. Sid trébuche et s’écroule en hurlant. Les deux opossums éclatent de rire avant de s’enfuir vers une colline tout près de là. Sid et Diego, épuisés, se laissent tomber par terre.


  — Si on te pose la question, ils étaient une cinquantaine souffle Diego. Et c’étaient des Serpents à sonnettes !


  Soudain...


  — Minou, minou ! Par ici ! lance Eddie à Diego, du haut de la colline.


  Le tigre pousse un rugissement féroce. C’est lui qu’on ose traiter de « minou » ?


  Furieux, il s’élance au Sommet de la colline.


  — Sauve qui peut ! s’écrie Crash.


  



  Pendant ce temps, Manny est assis au bord d’une rivière. Il contemple tristement son reflet dans l’eau en se demandant : « Est-ce que je suis réellement le dernier de mon espèce ? »


  La surface de l’eau se brouille légèrement. L’image de Manny disparaît pour laisser place à celle de sa femme et de son fils, cette famille que des chasseurs ont tuée. A cette pensée, ses yeux se remplissent de larmes. De petites vagues troublent une nouvelle fois la surface de l’eau, et, de nouveau, Manny se retrouve face à son propre reflet.


  — Il n’y a plus que toi et moi maintenant, soupire-t-il.


  Soudain, il entend une branche craquer. Une masse gigantesque dégringole d’un arbre... et s’arrête juste au-dessus du sol.


  Manny n’en croit pas ses yeux : suspendu à une branche, la tête en bas, un autre mammouth est en train de le dévisager !
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  UN DRÔLE DE MAMMOUTH


  



  — AAHH ! crie Manny, stupéfait.


  — AAHH ! répond la mammouth à l’envers.


  Soudain, la branche se casse et elle s’écrase par terre.


  — Je savais bien que je n’étais pas le seul ! se réjouit Manny.


  — Moi aussi ! répond Ellie, la mammouth cascadeuse. C’est vrai, ça arrive à tout le monde de tomber d’un arbre ! Seulement, personne n’ose l’avouer. Tu sais, beaucoup d’entre nous ont du mal à tenir sur une branche. Après tout, on n’est pas des chauves-souris !


  — Et... qu’est-ce que tu faisais sur cet arbre ? demande doucement Manny, essayant de comprendre l’attitude de la mammouth.


  — Je cherchais mes frères.


  — Des frères ? répète Manny, tout excité. Tu veux dire qu’il y en a d’autres ?


  — Bien sûr. Plein d’autres !


  — Mais où sont-ils ?


  — Sous les rochers, dans les terriers... explique tranquillement Ellie. On préfère sortir la nuit pour ne pas se faire emporter par les oiseaux.


  — Hein ? Depuis quand est-ce que les oiseaux attrapent les mammouths ?!


  Soudain, des cris interrompent les deux mammouths.


  — A l’aide ! Au secours !


  Crash et Eddie jaillissent des buissons, poursuivis par Sid et Diego. Quand Sid aperçoit la mammouth, il se fige.


  — Pince-moi, je rêve ! s’exclame Sid. Tu as trouvé un autre mammouth !


  — Où ça ? demande Ellie en regardant autour d’elle. Je croyais que les mammouths avaient disparu...


  Manny, Sid et Diego dévisagent Ellie.


  — Pourquoi vous me regardez comme ça ? demande Ellie, un peu gênée.


  
    — Peut-être parce que tu es un mammouth... suggère Manny.
  


  — Moi ? glousse Ellie. Ne dis pas n’importe quoi ! Je ne suis pas un mammouth. Je suis un opossum !


  — Et moi, un triton !... plaisante Manny. Et eux ce sont mes amis, le blaireau et l’ornithorynque ! ajoute-t-il en désignant le tigre aux dents de sabre et le paresseux.


  Crash et Eddie s’approchent de Manny en bombant le torse.


  — Ce type t’embête, sœurette ? demande Crash.


  — « Sœurette » ?! s’écrient Manny, Sid et Diego en chœur.


  — Parfaitement, répond Ellie. Crash et Eddie sont mes frères. On est tous les trois des opossums, pigé ?


  Manny est bouche bée.


  —Je crois que ce n’est pas allumé à tous les étages chez elle, chuchote-t-il à ses amis.


  Mais Sid ne l’écoute pas : il a une idée.


  — Elle devrait venir avec nous !


  — Pas question ! gronde Manny.


  — O.K., répond Sid calmement.


  Il se tourne discrètement vers Ellie.


  — Manny veut savoir si ça te dit de fuir l’inondation avec nous ?


  — Pas question ! s’écrie Crash.


  — Plutôt mourir écrasé par un troupeau ! ajoute Eddie.


  — Ça, ça peut s’arranger, murmure Diego.


  Ellie prend ses frères à part.


  — Ces types pourraient nous protéger en terrain découvert, chuchote-t-elle. Qu’est-ce que vous en dites ?


  Pendant ce temps, Manny appuie sur la tête de Sid avec sa trompe.


  — Aïe ! gémit Sid, la tête enfoncée dans les épaules.


  — Pourquoi tu les as invités ? grogne le mammouth, furieux.


  — Parce que vous êtes sûrement les deux derniers mammouths sur Terre !


  — Sid a raison, intervient Diego. C’est peut-être ta dernière chance d’avoir une nouvelle famille.


  Manny sent son cœur se serrer en repensant à sa femme et à son fils.


  — Je ne veux pas d’autre famille, répond-il.


  Au même instant. Ellie revient vers eux.


  — Mes frères et moi, on accepte votre proposition.


  — A condition que vous nous traitiez correctement ! précise Crash.


  — Ça dépend... si on a envie d’un petit casse-croûte en cours de route... répond Diego en grognant.


  — Une petite part d’opossum, j’imagine ? réplique Eddie.


  D’un coup, les deux opossums se jettent sur Sid et Diego. Ils commencent à se battre quand des blocs de glace s’effondrent brusquement. Aussitôt, ils se figent, effrayés.


  Ils avaient presque oublié pourquoi ils fuient : échapper à l’inondation !


  — Nous allons voyager comme une grande et belle famille, ordonne Manny, malgré sa colère contre Sid. Alors, mettons-nous en route avant que la terre s’écroule sous nos pattes !


  Les six voyageurs quittent la forêt dans le calme. Mais brusquement, en apercevant un faucon tournoyer dans le ciel, Ellie se jette à plat ventre par terre et, prenant exemple sur ses frères, fait semblant d’être morte.


  — Ce faucon aurait pu m’attraper pour le dîner ! explique-t-elle en se relevant. C’est ce qui est arrivé au cousin Wilton.


  Manny grogne à voix basse.


  Comment lui faire comprendre dans sa grosse tête de laine qu’elle est un mammouth ?


  — Ellie, lui dit-il, regarde nos empreintes... Elles ont la même forme. Et nos ombres... Elles sont identiques !


  — C’est vrai, s’exclame-t-elle, elles sont pareilles. Tu dois être à moitié opossum et à moitié mammouth !


  Manny est découragé.


  Le groupe poursuit son voyage en traversant un lac en partie dégelé, à bord d’un gigantesque morceau de banquise flottant. Diego serre les crocs en voyant Crash et Eddie glisser sur la glace.


  — Vous allez arrêter, oui ?! finit-il par lancer. Vous ne voyez pas que vous abîmez encore plus la glace ?


  — Enfin, elle est assez épaisse pour supporter un mammouth de dix tonnes et un opossum de neuf tonnes, lui fait remarquer Sid.


  Brusquement, Maelstrom surgit de l’eau et catapulte leur morceau de glace dans les airs.


  — Mammifère à la mer ! s’écrie Sid en tombant à l’eau.


  Le reste du groupe atterrit sur différents bouts de banquise. Terrifié, Diego se cramponne de toutes ses forces, les griffes plantées dans son bloc de glace.


  Sid nage jusqu’à son ami et, une fois arrivé à sa hauteur, découvre le tigre aux dents de sabre pétrifié.


  Le paresseux lui mordille la queue pour le faire réagir.


  — OHHH ! hurle Diego.


  La ruse de Sid a fonctionné : Diego, hors de lui, pourchasse Sid d’un bloc de glace à l’autre. Finalement, ils atteignent la terre ferme sains et saufs, juste avant que Maelstrom croque le dernier petit morceau de leur iceberg !


  — Jamais vu un truc pareil ! s’exclame Sid.


  Soudain Crétacé surgit près du radeau de glace de Manny et, d’un coup sec, referme sa mâchoire sur les défenses du mammouth.


  Manny finit par s’en débarrasser : Crétacé fait un vol plané, avant de retomber dans l’eau. Vite, le petit groupe se précipite sur la rive pour se mettre à l’abri. Manny jette un dernier coup d’œil en direction des deux monstres marins. Ils ne disent pas un mot, mais le message dans leurs yeux est clair : « On se retrouvera ! »
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  UNE MÉMOIRE DE MAMMOUTH


  



  — Dis donc, Manny ! s’exclame Ellie. C’était très courageux de combattre cette créature.


  Sous sa fourrure, Manny rougit de fierté.


  — Oh, ce n’était rien !


  — Ce n’est pas un compliment ! reprend sèchement Ellie. Pour nous les opossums, être courageux, c’est être stupide.


  — Stupide ? répète Manny, surpris.


  — Oui. D’ailleurs, c’est peut-être parce qu’ils se mettent trop souvent en danger que les mammouths sont en voie d’extinction, ajoute Ellie. Vous devriez faire comme nous, et fuir un peu plus.


  Manny la regarde fixement tandis qu’elle s’éloigne avec ses frères.


  — Alors ça, c’est la meilleure ! explose-t-il.


  — N’empêche que tu l’aimes bien ! le taquine Sid.


  — N’importe quoi ! répond Manny, agacé, en lui tournant le dos.


  — T’inquiète, je ne répéterai ton secret à personne ! lui crie Sid.


  Puis, il se tourne vers Diego et ajoute :


  — Le tien non plus, d’ailleurs.


  — Quel secret ? s’étonne Diego.


  — Que tu ne sais pas nager. Pourtant, avec cette inondation, tôt ou tard tu devras affronter ta peur !


  — Qu’est-ce que tu connais de la peur, toi ? réplique froidement Diego.


  — Je sais que c’est fou, mais nous, les paresseux, on a des ennemis qui se feraient un plaisir de nous avaler.


  —Je me demande bien pourquoi, se moque Diego.


  — La plupart des animaux savent nager dès leur naissance, continue Sid. Pour un tigre, c’est un peu comme ramper pour chasser une proie sans défense.


  Sid veut faire une démonstration. Il s’allonge à plat ventre sur un bout de bois, en écartant les pattes.


  — Et maintenant, il faut alterner coup de griffe, coup de patte arrière, coup de griffe, coup de patte arrière ! Tu comprends ? Tu chasses ta proie !


  — Ridicule ! grogne Diego.


  Mais au fond de lui, il sait que Sid a raison. Face à l’eau, l’impitoyable tigre aux dents de sabre n’est rien d’autre qu’une grosse poule mouillée !


  Le groupe arrive bientôt dans une forêt d’arbres penchés, aux racines énormes. C’est la forêt la plus bizarre qu’ils aient jamais vue. Sauf pour Ellie, qui, elle, la trouve merveilleuse.


  — Ellie, où vas-tu ? s’inquiète Manny.


  Mais la mammouth s’enfonce dans les bois sans un mot. Manny la rattrape dans une prairie de saules : la cime des arbres, bercée par le vent, prend la forme de mammouths.


  — Je connais cet endroit, murmure Ellie.


  L’image d’un bébé mammouth dévalant une prairie enneigée lui revient en mémoire. Le bébé a froid, il est perdu, et très seul... Puis, elle voit une queue qui pend d’un arbre. En levant la tête, le bébé mammouth aperçoit une maman opossum avec ses deux petits. « Plus tout seul », se dit le bébé en souriant.


  Ellie se souvient maintenant. Le bébé mammouth, c’était elle.


  En observant l’empreinte de ses pattes, ses yeux se remplissent de larmes.


  —J’ai toujours su que j’étais différente, avoue Ellie. J’étais juste un peu plus grosse que les bébés opossums. Bon, d’accord... beaucoup plus grosse !


  — Il n’y a rien de mal à avoir de gros os, dit Manny pour la consoler.


  — Maintenant, je comprends pourquoi les opossums ne m’ont jamais trouvée jolie, soupire-t-elle.


  — Dommage pour eux, souffle Manny, parce que d’un point de vue de mammouth,je te trouve... euh...


  — Quoi ? demanda Ellie.


  — cha... charmante, balbutie le mammouth.


  — C’est gentil, dit Ellie en souriant.


  Manny sourit aussi. Il a fini par admettre qu’il aimait beaucoup Ellie.


  Côte à côte, les deux mammouths reprennent la route avec les autres. Arrivés en bas d’une falaise, ils font un feu et, les uns après les autres, se couchent.


  — Vous tenez vraiment à faire une pause ? demande Ellie. On devrait peut-être continuer à marcher...


  — Tu as raison, dit Manny, en bâillant. On devrait continuer à...


  Il s’endort sur-le-champ et se met à ronfler bruyamment.


  Près du feu, Sid dort à poings fermés, quand subitement, le rocher sur lequel il est allongé se met à bouger...
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  LE PRINCE DES FLAMMES


  



  — Hein ? murmure Sid en se réveillant.


  Il se redresse et regarde autour de lui. Une dizaine de petits paresseux porte le rocher sur lequel il s’est endormi !


  — Excusez-moi, je peux vous aider ? demande-t-il à ses mystérieux ravisseurs.


  Personne ne lui répond. En avançant dans une clairière, Sid aperçoit alors une tribu de petits paresseux, qui s’inclinent devant lui.


  — Est-ce que quelqu’un parle le paresseux ? insiste-t-il.


  On le fait descendre de son rocher. Puis, un petit paresseux lui tend deux pierres et lui montre une statue d’une quinzaine de mètres de haut. Sid n’en revient pas : cette statue... c’est lui !


  — Prince des Flammes ! l’acclame la tribu.


  — C’est donc ça ! s’exclame Sid, ravi. Je suis le Prince des Flammes !


  Sid frotte les pierres l’une contre l’autre. Quelques étincelles partent vers une flaque de poix bouillonnante, et des flammes crépitent.


  La tribu de petits paresseux se déchaîne en voyant Sid allumer le feu. Lui qui est si souvent ignoré, il a enfin l’impression d’être une vedette ! Surtout quand les petits paresseux le font défiler dans le village sur une tribune.


  — Merci ! Merci ! crie Sid à sa foule d’admirateurs.


  Non seulement ils le respectent, mais en plus, ils le vénèrent ! « Si Manny et Diego voyaient ça ! » se dit-il.


  Soudain, la tribu s’arrête. Sid sent qu’on l’attache avec des lianes, tandis qu’une épaisse fumée s’élève sous son nez.


  — Soit c’est bon signe, dit Sid, soit c’est très, très mauvais signe.


  Il regarde en bas et sent sa gorge se nouer. Une gigantesque fosse de poix bouillonne à ses pieds !


  — Pourquoi tuer Prince des Flammes ? s’écrie Sid, affolé. Mauvais sort sur vous si vous tuer Prince des Flammes ! Prince des Flammes sait faire fondre le sol !


  — La roche en fusion remonte du cœur de la terre, le coupe la chef de la tribu. Par conséquent, la glace fond et provoque de graves inondations, vous n’y êtes pour rien.


  — On peut trouver une solution ! supplie Sid.


  — Nous en avons déjà une, répond-elle. Offrir le Prince des Flammes en sacrifice !


  Les petits paresseux renversent l’estrade, et Sid tombe dans la fosse bouillante en hurlant.


  Par chance, une des lianes qui le ligotent s’accroche à un rocher. Sid se retrouve la tête en bas, au-dessus de la poix bouillonnante. En levant les yeux, il remarque une pile d’ossements qui recouvre les bords de la fosse. Sid essaie de s’y accrocher, et se retrouve coincé dans le squelette d’un dinosaure... tandis que les petits paresseux, croyant avoir sacrifié le Prince des Flammes, hissent la liane hors du trou.


  Enfin, Sid réussit à se dégager de sa cage d’os. Quand ils le voient, les petits paresseux s’enfuient en hurlant.


  — Mauvais sort ! s’écrie l’un d’eux.


  Libéré de ses liens, Sid grimpe au sommet de la statue géante, juste au moment où celle-ci commence à s’écrouler, puis se précipite en courant vers la rivière.


  Epuisé et mort de froid, il tombe sur une planche de bois pour remonter le cours d’un ruisseau.


  



  Pendant ce temps, ses amis se réveillent et découvrent qu’ils sont encerclés par...


  — De l’eau ! hurle Diego.


  — Crash, je t’avais pourtant prévenu de ne pas boire avant de dormir ! lance Eddie.


  — C’est pas moi ! proteste l’opossum.


  Manny regarde autour de lui. La glace sur laquelle ils ont campé a fondu pendant la nuit.


  — Partons d’ici ! ordonne Manny.


  — Une minute, dit Diego. Où est Sid ?


  — Je suis le Prince des Flammes ! murmure alors une voix, près d’eux. Mettez-vous à genoux devant moi !


  Au milieu des roseaux, un morceau de bois flotte, et dessus, dormant à poings fermés, se trouve Sid !


  — Sid, debout ! hurle Manny.


  — Hein, quoi ?


  Le paresseux se relève brutalement.


  — Quelle nuit ! Figurez-vous que j’ai été enlevé par une tribu de petits paresseux. Ils me prenaient pour un dieu !


  — Tu as sans doute rêvé ! dit Diego.


  Sid fronce les sourcils en voyant tout le monde rire. Pourquoi est-ce que ses amis ne le croient jamais ?


  De toute façon, ils n’ont pas de temps à perdre et se remettent en route.


  Arrivés en haut d’une colline, ils aperçoivent une grande montagne et, perché à son sommet, un bateau.


  — Le voilà ! s’exclame Ellie.


  — On y est arrivé ! s’écrie joyeusement Eddie.
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  EN DANGER !


  



  Pour fêter ça, le groupe se lance dans une gigantesque bataille de boue. Mais, alors que Sid prend une boule de gadoue en plein visage, le sol s’écroule subitement sous leurs pattes.


  Après un plongeon de six mètres, ils atterrissent dans un trou plein de boue. Ils en sortent en escaladant les parois, et, une fois en haut, regardent autour d’eux : ils sont entourés de gigantesques séquoias.


  Mais ce n’est pas tout...


  — Est-ce que le vautour a parlé d’éruptions de geysers ? demande Sid, inquiet.


  — Non, pourquoi ? répond Manny. BOUM !


  Des jets de vapeur explosifs jaillissent du sol. A chaque nouvelle éruption, un des gigantesques séquoias se déracine et s’abat sur le sol. Sid et ses amis sont encerclés par des geysers !


  — Je suis trop jeune pour mourir ! s’écrie Eddie en voyant un arbre s’écrouler à deux pas de lui.


  Manny observe les geysers qui explosent de tous les côtés. Comment vont-ils se sortir de là ?


  — Les amis ! lance Ellie. Éloignez-vous des arbres, passez trois geysers et prenez à gauche !


  Manny jette un coup d’œil au-dessus de lui. Ellie est perchée sur une branche de séquoia.


  — Mais pourquoi tu es encore montée dans un arbre ? crie-t-il.


  — Les éruptions de geysers suivent une trajectoire précise, répond-elle. Je vois tout d’ici !


  Ellie propose alors à ses amis de les guider entre les geysers. Ensuite, elle ira se mettre à l’abri.


  Manny soulève Sid et les opossums avec sa trompe pour les installer sur son dos. Il n’est pas très enthousiaste, mais il n’y a pas d’autre solution. Il se met donc en route, Diego sur ses talons.


  — A gauche ! indique Ellie. Parfait ! Maintenant, coupez par la droite !


  Le groupe zigzague entre les geysers. A plusieurs reprises, ils les évitent de justesse. Mais, finalement, ils parviennent à s’en tirer.


  — Vous avez réussi ! s’exclame gaiement Ellie.


  Elle est sur le point de descendre de l’arbre quand...


  PSCHITT !


  Ellie se fige. Des dizaines de geysers explosent tout autour d’elle !


  — Oh non ! grogne-t-elle.


  Elle doit s’enfuir le plus vite possible !


  La mammouth avance à tâtons à travers l’épaisse brume de vapeur. A chaque fois qu’elle évite les jets d’eau brûlante, elle entend ses amis crier de joie. Au moment où elle va enfin les rejoindre, la glace se met à trembler et le sol s’ouvre en deux, séparant le groupe d’amis. D’un côté de l’énorme brèche se trouvent Manny, Sid et Diego et de l’autre, Ellie et les opossums.


  — Tout va bien ! lance Ellie.


  Manny examine le gouffre... C’est trop profond pour traverser.


  — Contournez la montagne ! lance Manny. On se retrouve au bateau !


  — D’accord ! Le dernier arrivé est un fossile ! répond Ellie.


  L’eau bouillante, qui se déverse maintenant dans le gouffre, se dirige droit sur le lac, menaçant de détruire la digue d’un instant à l’autre.


  Ils doivent à tout prix rejoindre le bateau, avant que l’eau leur barre de nouveau la route...


  



  — Poussez pas, derrière !


  — Allez, avancez !


  Des centaines d’animaux marchent lentement vers le bateau.


  — Surveillez bien vos petits, avertit un vautour. Tous les enfants laissés sans surveillance seront mangés !


  Manny, lui, cherche Ellie du regard tout en se faufilant dans la foule avec Sid et Diego.


  — Est-ce que quelqu’un a vu une mammouth ? demande-t-il autour de lui.


  — Bien sûr ! répond un rhinocéros.


  — Où ça ?


  — Juste en face de moi !


  — Pas moi !


  — Allons, Manny, le rassure Diego, ne t’inquiète pas. Ellie est peut-être déjà sur le bateau. On n’a qu’à vérifier.


  Seulement, monter à bord n’est pas vraiment un jeu d’enfant. Surtout à cause de Gustav, un dodo capricieux posté en sentinelle sur le bateau.


  — Annonce de préembarquement ! crie Gustav. Seuls les passagers en couple peuvent monter à bord !


  — Et si on est tout seul ? demande Sid.


  — Vous devez vous inscrire sur la liste d’attente, répond l’oiseau.


  — Une liste d’attente ? s’étonne Diego.


  — Parfaitement. Pendant que nous, nous embarquons... Vous, vous attendez ! réplique Gustav.


  Soudain, d’énormes secousses font trembler la vallée. Manny sait qu’ils doivent absolument monter à bord du bateau avant que la digue cède.


  — Et pourquoi vous êtes dans le bateau, vous ? demande-t-il. Vous n’êtes pas en couple pourtant !


  — Mais moi, je commande ! se vante Gustav. C’est moi qui fais la loi !


  À ces mots, tous les animaux dévisagent Gustav d’un œil mauvais.


  — Bon ! A partir de maintenant, tout le monde embarque ! ordonne Manny.


  Mais avant que la foule obéisse, la digue se casse et laisse passer une gigantesque vague, qui se dirige droit sur elle. Terrifiés, les animaux se précipitent sur la passerelle du bateau.


  Manny embarque lui aussi, même s’il est inquiet... Ce n’est pas normal qu’Ellie et les opossums ne soient pas encore là...


  A cet instant précis, quelqu’un l’appelle :


  — Manny ! Manny !


  Le mammouth fait volte-face et aperçoit Eddie et Crash qui tentent de le rattraper en se frayant un chemin au milieu de la foule.


  — C’est Ellie ! bafouille Eddie.


  — Elle est coincée dans une grotte ! hurle Crash.
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  LE SAUVETAGE


  



  Manny n’hésite pas une seconde : il doit aider Ellie ! Il fait demi-tour et fonce jusqu’en bas de la passerelle en bousculant tout le monde. Suivi par Diego et Sid, il s’éloigne du bateau et dévale la colline.


  Alors qu’ils se sont engagés sur un pont de glace, une gigantesque vague le casse en deux, et sépare les cinq amis.


  Sid et Diego se cramponnent à un bout du pont, Manny à l’autre. Crash et Eddie, eux, s’agrippent à un arbre au-dessus des eaux déchaînées.


  — Sauve notre sœur, Manny ! lance Crash.


  —Je m’occupe des opossums ! crie Sid.


  Le paresseux saute du pont et s’écrase au milieu d’un bloc de glace ! Les opossums observent Sid, assommé, qui flotte sur le ventre, la tête dans l’eau.


  — Et lui, qui va le sauver ? demande Crash, inquiet.


  Diego sait que la vie de son ami ne dépend plus que de lui. Il se souvient de ce que Sid lui a appris : nager, c’est comme chasser !


  Le tigre rassemble son courage. De toute façon, c’est nager ou couler ! Et Diego a bien l’intention de vivre !


  « Vas-y, maintenant... saute ! » se dit-il.


  Après quelques timides tentatives, Diego se décide à plonger et patauge comme un chaton dans les vagues.


  — Coup de griffe, coup de patte arrière ! Coup de griffe, coup de patte arrière ! répète-t-il pour s’encourager.


  Mais le niveau de l’eau monte à toute vitesse. Au moment où Diego arrive à leur hauteur, Sid et les opossums disparaissent sous la surface, emportés par le courant. Diego prend une profonde inspiration et plonge. Au bout de quelques minutes, il réapparaît... Sid entre les crocs, et les opossums sur la tête !


  Le tigre aux dents de sabre nage vers la côte et pose délicatement ses amis sur la rive.


  — Rien de plus simple, lance Diego à Sid, avec une pointe d’ironie dans la voix. La plupart des animaux savent nager !


  — Oui, enfin... pas les tigres, dit Sid. J’ai oublié de le préciser !


  



  De son côté, Ellie est toujours dans la grotte, prise au piège par un éboulement de rochers. Le niveau de l’eau monte rapidement à l’intérieur. La mammouth aura bientôt la tête sous l’eau !


  Manny a presque atteint l’autre côté du pont de glace. Plus que deux pas, et il est sauvé. Mais, brusquement, un bloc de glace s’écroule, créant un tourbillon, juste à côté de la grotte. Manny saute dans l’eau. Il entoure sa trompe autour d’un tronc d’arbre qui flotte, et le plante entre les rochers qui bloquent la sortie.


  Il utilise le tronc pour faire levier et dégager l’accès. Enfin, le rocher se décoince. L’eau s’écoule de la grotte... et Ellie apparaît !


  Des cris de joie s’élèvent du bateau. Rassemblée sur le pont, la foule a suivi de loin le sauvetage.


  — Manny, attention ! hurle brusquement Ellie.


  Manny est subitement attiré sous l’eau... par Crétacé et Maelstrom !


  Tandis que le mammouth se bat contre les monstres marins, un petit écureuil fait tout ce qu’il peut pour cacher son dernier gland. Scrat enfonce son fruit dans le glacier et... CRAC ! La glace se brise en deux, laissant place à une énorme fissure où s’engouffrent les tonnes d’eau qui engloutissaient la vallée, entraînant Crétacé et Maelstrom !


  Plus loin, sur le sommet de la montagne, le bateau tangue sous le poids de ses occupants. Soudain, une vague gigantesque s’abat sur la coque, et entraîne le bateau jusqu’en bas. Les animaux à bord se mettent à crier.


  Cramponné à un bloc grâce à ses défenses, Manny attend que le niveau de l’eau soit redescendu, avant de retrouver la terre ferme. Mais... où est passée Ellie ?


  Les passagers du bateau acclament la mammouth en la voyant sortir de la grotte.


  — On est arrivés ! annonce Gustav. Merci de descendre dans le calme.


  Les animaux se précipitent vers la sortie du bateau, en piétinant Gustav au passage et admirent leur vallée Avec tous ces changements, il y a maintenant de magnifiques lacs ! Ils n’ont jamais vu un paysage aussi beau !


  — Sid à propos de tes conseils en natation, dit Diego,, merci, l’ami !


  Le paresseux sourit.


  — Et ça vaut pour le reste aussi... continue Diego, en grognant doucement.


  Tout à coup, des barrissement assourdissants résonnent


  Manny écarquille les yeux : une bande de mammouths débouchent de la falaise. Finalement, Manny et Ellie ne sont pas les derniers de leur espèce !


  Ellie s’élance d’un pas décidé vers le troupeau.


  — Tu viens, Manny ? lance-t-elle joyeusement.


  — Tu veux partir avec eux ?


  — Puisque je suis une mammouth, ma place est avec eux, non ?


  Manny ne sait pas quoi faire. Il aimerait tellement rester auprès d’Ellie ! Mais, en même temps, il ne veut pas laisser ses amis et le souvenir de sa famille derrière lui.


  Manny penche sa grosse tête.


  — Au revoir, Ellie, souffle-t-il tristement. J’espère que tu seras heureuse.


  — Au revoir, Manny, répond doucement Ellie, très déçue.


  Puis elle tourne les talons et rejoint le troupeau de mammouths, en compagnie de Crash et Eddie.


  En baissant les yeux, Manny remarque une flaque. Le reflet de sa femme et de son fils apparaît. Les yeux remplis d’amour, sa femme hoche la tête. Et le reflet disparaît.


  Soudain, Manny comprend. Sa famille lui donne la permission de vivre sa vie. Une nouvelle vie !


  — Va la rejoindre ! l’encourage Sid.


  — On sera toujours là pour toi, ajoute Diego.


  — Je vous donnerai des nouvelles ! lance Manny, qui fonce déjà vers les autres mammouths. Ellie !


  Au milieu du troupeau, Ellie se retourne. Elle a reconnu la voix de Manny, mais elle ne le voit pas.


  Crash et Eddie redressent le museau. Ellie lève les yeux et reste bouche bée. Manny est suspendu par la queue à une branche d’arbre !


  — Je veux rester avec toi, Ellie ! lance Manny. Qu’est-ce que tu en dis ?


  — Ça marche !


  Manny se laisse tomber de l’arbre. Les deux mammouths entrelacent leurs trompes et, ensemble, s’éloignent vers le troupeau.


  — Et ta tribu à toi ? demande Diego à Sid.


  Manny fait demi-tour, attrape le paresseux et le dépose sur son dos.


  — C’est notre famille ! répond le mammouth.


  — En avant, Diego ! s’écrie Sid.


  Toute la bande s’éloigne joyeusement. Crétacé et Maelstrom, eux, ne peuvent pas en dire autant : il se font emporter par les petits paresseux !


  — Mauvais sort ? dit l’un d’eux à son voisin.


  — Non, bon sushi !


  Fin
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    Personnages


    



    MANNY


    Ce mammouth est aussi gentil que gros. Il ne ferait pas de mal à une mouche préhistorique...


    Son seul problème dans la jungle : Sid!


    



    DIEGO


    Le tigre aux dents de sabre n’aime pas qu’on lui dise ce qu’il doit faire... Diego a été habitué à être le roi de la savane et, même chez les dinos, il n’est pas question que ça change !


    



    SID


    Sid est un ami fidèle... et même un peu trop !

  


  C’est un vrai pot de colle qui aime ABSOLUMENT tout le monde.


  Ce paresseux est incapable de rester seul dans la jungle sans s’attirer des ennuis.


  



  ELLIE


  Ellie n’est pas une mammouth comme les autres : avant de rencontrer Manny, elle se prenait pour un opossum...


  Avec elle, on ne risque pas de s’ennuyer !


  



  CRASH et EDDIE


  Ces deux frères opossums sont complètement déjantés !


  Ils sont inséparables... surtout quand il y a une bonne blague à faire !


  



  BUCK


  Mystérieux, audacieux, courageux, voici Buck !


  La seule belette de la jungle qui ose défier les dinosaures !
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  BUCK L'AVENTURIER


  



  — Voilà... c’est comme ça que je me suis retrouvé coincé, à deux doigts d’y passer...


  Tout le monde écoute Buck, en retenant son souffle. L’excentrique belette à l’œil bandé sait raconter des histoires (surtout quand elles sont vraies...)


  — Seul dans les ténèbres, je n’avais plus de solutions, poursuit-il.


  En réalité, ces « ténèbres » sont la gueule béante de Rudy, un gigantesque Baryonyx. Des crocs effroyablement pointus bordent l’énorme mâchoire du dinosaure qui a hâte de dévorer son casse-croûte : le jeune Buck.


  Au moment où le monstre est sur le point de tuer sa proie, Buck se jette sur une immense liane.


  « Hee-haaa ! » crie-t-il en virevoltant entre les arbres.


  Finalement, il lâche prise et s’élance sur Iiudy, le poing serré. BAM ! Le coup fait vaciller le dinosaure.


  Buck dégringole à terre. Le dinosaure baisse les yeux vers lui, prêt à le piétiner.


  « Et hop ! » se vante la belette en esquivant de justesse son énorme patte.


  Rudy enrage. Il frappe Buck avec sa lour-de griffe et l’envoie s’écraser dans sa gueule grande ouverte !


  Le groupe rassemblé autour du feu de camp retient son souffle. Ellie la mammouth serre fort la trompe de Manny, et Crash et Eddie, les frères opossums, sont cramponnés l’un à l’autre. Diego fait semblant d’être indifférent mais le tigre aux dents de sabre a très envie d’entendre la fin de l’histoire.



  Buck ne se fait pas prier pour continuer.


  — Je ne me suis jamais senti aussi vivant qu’en frôlant la mort de si près !


  Catapulté dans les airs, Buck jette un œil en dessous : le gosier de Rudy se rapproche à toute vitesse. Juste avant d’être aspiré dans son ventre, il s’empare de la luette du dinosaure (le petit truc rose qui pendille au fond de sa gorge). Il s’y agrippe et se balance d’avant en arrière de toutes ses forces. Lorsqu ’il a suffisamment d’élan, il lâche prise et sort comme une flèche de la gueule du monstre !


  Tout le monde pousse un gros soupir de soulagement.


  — Ce jour-là, j’ai peut-être perdu un œil mais j’ai rapporté ça !


  Crash et Eddie ouvrent de grands yeux devant l’énorme dent blanche que montre Buck.


  — Bravo, Super Belette ! crient-ils en chœur.


  Buck sourit fièrement.


  — Maintenant je vais vous raconter la fois où je me suis servi d’une coquille de palourde tranchante pour...
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  LA SURPRISE DE MANNY


  



  Deux jours plus tôt...


  



  Manny a une surprise pour Ellie : il lui couvre les yeux avec sa trompe et la guide sur la banquise. Sid, Crash et Eddie les suivent.


  —Je peux regarder maintenant, dis ?


  — Du calme, dit le mammouth. Tu vas énerver le bébé !


  Ellie commence à en avoir assez de sa grossesse.


  — De toute façon, il faudra bien que j’accouche un jour ! Dix-huit mois, c’est trop long !


  Finalement, Manny découvre les yeux de sa compagne.


  — Ta-da ! Une cour de récré pour le petit !


  Ellie regarde autour d’elle : un terrain de jeux préhistorique ! Il y a des balançoires en lianes, un parcours d’obstacles et un toboggan en glace.


  — C’est fantastique !


  Cling ! Une jolie sculpture mobile taillée dans la glace est suspendue à une branche. Ellie la regarde avec tendresse : Manny a sculpté sa petite famille.


  — Oh Manny ! murmure-t-elle, émue.


  — C’est moi qui l’ai fait ! C’est notre famille.


  Réalisant qu’il n’est pas sur la sculpture, Sid fronce les sourcils.


  — Pourquoi j’y suis pas, moi ?


  Eddie lui brandit sous le nez un assemblage plus ou moins artistique d’araignées vivantes et d’affreuses bestioles mortes.


  — Si tu veux, on te met dans notre portrait de famille ? propose-t-il en ricanant.


  — Tu as pile poil la tête de l’emploi ! ajoute Crash, moqueur.


  Ellie remarque alors que les arbres sont couverts de boules de neige.


  — Mais Manny... qu’est-ce que tu as fait ? Tu essaies de protéger le bébé contre la nature ? Notre enfant va grandir dans ce monde : tu ne peux pas tout changer !


  — Bien sûr que si ! Je suis le plus gros et le plus fort de la planète !


  Soudain, Ellie touche son ventre en fronçant les sourcils.


  — Quoi ? Ça y est ? Il arrive ? bafouille Manny.


  — Non, c’était juste un coup de pied.


  Elle attrape la trompe de Manny et la guide jusqu’à son ventre. Le futur papa se détend et Sid se précipite.


  —Je veux toucher, moi aussi !


  Il s’aplatit contre le flanc d’Ellie.


  — Bizarre, je ne sens rien...


  PAF ! Le bébé donne un coup de pied qui expédie Sid dans un arbre !


  — Je t’adore déjà, p’tit ! plaisante Crash en tapotant le ventre de la mammouth.


  — Manny, il faut que tu te calmes, dit Ellie sérieusement. La meilleure façon de protéger notre bébé, c’est d’avoir tous nos amis près de nous... D’ailleurs, où est Diego ?


  Tout le monde se regarde : c’est vrai, ça, où est passé Diego ?
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  LE TIGRE AUX DENTS DE SABRE


  



  Sur le terrain de jeux, Manny se rend compte que son installation est parée contre les bêtises du bébé mais pas contre celles de Sid.


  — Sid, arrête de toucher à tout !


  Oups... Le paresseux attrape une sculpture maladroitement... et la casse.


  Le Mammouth est sur le point de s’énerver mais, juste à ce moment-là, Diego arrive.


  — Ah, te voilà ! dit Manny. Tu as raté la surprise.


  — C est vrai, répond le tigre visiblement indifférent. Tu me montreras ça plus tard.


  Un peu vexé, Manny l’ignore.


  — OK. À plus !


  — Diego a l’air contrarié, tu ne trouves pas ? demande Ellie.


  — Nan... je suis sûr que tout va bien.


  — Tu devrais aller lui parler.


  — Les hommes ne parlent pas de leurs problèmes entre eux. On se contente de se donner des tapes dans le dos.


  Mais comme Ellie lui jette un regard insistant, Manny finit par céder.


  — Bon, d’accord... j’y vais !


  Manny retrouve Diego sur un rocher face à la plaine désertique. Un silence pesant s’installe entre eux, à peine perturbé par la tape de Manny dans le dos de son ami.


  — Aïe ! Pourquoi t’as fait ça ? grogne le félin.


  — Aucune idée, répond Manny en haussant les épaules.


  Puis, au bout de quelques minutes, le mammouth s’éclaircit la voix :


  — Ecoute, Diego, Ellie pense que quelque chose te tracasse mais je lui ai dit que...


  — En fait, je pense qu’il est temps pour moi de partir... seul, l’interrompt le tigre.


  Manny n’est pas sûr d’avoir compris.


  — C’est vrai ! Je ne suis pas un gentil minou mais un tigre aux dents de sabre. Je vais quand même pas passer ma vie à animer des goûters d’enfants !


  — Mais de quoi tu parles ?


  — Ecoute, fonder une famille c’est merveilleux et je suis très content pour toi, Manny. Mais c’est ton aventure, pas la mienne.


  Cette fois, le mammouth se vexe vraiment.


  — Tu ne veux pas avoir mon bébé dans les pattes, c’est ça ?


  — Pff, mais non...


  — OK, pars si ça te chante, mô-sieur l’Aventurier ! Mais à ton retour, fais attention à ne pas te faire botter les fesses... par ma famille !


  Blessé, Manny s’éloigne d’un pas lourd. Sid, qui a tout entendu, intervient.


  — Attends, Manny ! Reviens !


  Mais son ami ne s’arrête pas. Sid se tourne alors vers le tigre.


  — Diego, qu’est-ce qui te prend ? Ça va être le plus beau jour de notre vie : on va avoir un bébé !


  — Non, Sid : ils vont avoir un bébé.


  — Oui mais on forme une bande... une famille, non ?


  — Sid, regarde les choses en face : Manny a d’autres priorités maintenant. Nos virées ensemble étaient super mais il est temps de passer à autre chose.


  Sid soupire en regardant ses pattes.


  — Alors on part que tous les deux ?


  — Non. Pas « tous les deux ».


  — Crash et Eddie viennent aussi ?!


  Diego secoue la tête, puis il tourne les talons et s’en va.


  Sid ne comprend plus rien. Il regarde le tigre s’éloigner d’un côté et Manny avec Ellie de l’autre. Sa famille est en train de se décomposer ! Et lui, où doit-il aller ?
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  LES ŒUFS


  



  Sid traîne seul dans la plaine. De la neige jusqu’aux genoux, il essaie de rassembler ses idées.


  — OK, du calme, se répète-t-il. Je suis doué pour me faire des amis. Je vais créer ma propre bande !


  Mais sur son passage, les oiseaux s’envolent, les écureuils plongent dans leur terrier et même les glyptodons se rétractent dans leurs coquilles.


  Sid pousse un gros soupir... Il contemple son reflet dans la glace lisse comme un miroir.


  — Au moins je suis toujours aussi beau...


  CRAC ! La surface gelée cède sous ses pieds et le fait tomber sur une corniche de glace. L’étrange grotte souterraine est sinistre et déserte jusqu’à ce que Sid aperçoive trois gros œufs magnifiques.


  — Y’a quelqu’un ?


  Sa voix résonne mais pas de réponse. Il s’approche des œufs, l’air attendri.


  — Pauvres petits ! Je sais ce que ça fait de se sentir abandonné.


  Il essuie la saleté sur l’un d’eux.


  — Ne vous en faites pas. Vous n’êtes plus seuls.


  Très vite, il décide de hisser les œufs hors de la caverne, puis il se met à les faire rouler sur la glace. L’un d’eux lui échappe et glisse à toute vitesse vers des rochers pointus mais, heureusement, Ellie le voit et le rattrape juste à temps avec sa trompe.


  — Merci, Ellie ! s’écrie Sid, ému.


  Puis il se tourne vers l’œuf rebelle, furieux.


  — Espèce d œuf pourri ! Tu as failli me faire avoir une crise cardiaque !


  Il se tait un instant et serre l’œuf contre lui.


  — Je suis désolé, mon poussin. Je ne voulais pas me brouiller avec toi ! Viens, je vais te présenter Tonton Manny et Tata Ellie.


  Sid présente les oeufs aux mammouths. Sur chaque coquille, il a dessiné une tête de bonhomme qui sourit.


  — Voici Egbert, Shelly et Yoko !


  — Sid, je sais pas ce que tu fabriques mais je le sens pas, dit Manny.


  Sid couvre les « oreilles » d’un des œufs.


  — Chut ! Les enfants écoutent !


  — Ils ne sont pas à toi, Sid. Rap-porte-les. Tu n’es pas fait pour être père.


  — Et pourquoi ça ?


  Manny regarde son ami dans les yeux.


  — Primo, parce que tu as volé des œufs, deuzio, parce que l’un d’eux a failli finir en omelette à cause de toi !


  — Leur maman est sûrement folle d’inquiétude, ajoute Ellie.


  Sid se défend en leur expliquant que les œufs étaient abandonnés.


  — Ecoute, je sais que tu traverses un moment difficile mais un jour, toi aussi tu fonderas une famille... dit Manny d’une voix douce.


  — Ça va, j’ai compris, le coupe Sid d’un ton tragique. Vous, vous avez votre famille, mais moi je suis mieux tout seul : une forteresse de solitude prise à jamais dans les glaces !


  Ellie jette un œil inquiet à Manny tandis que le paresseux s’en va en parlant aux œufs qu’il pousse sur une luge :


  — Pourquoi je vous ramènerais ? J’adore les enfants ! Je suis responsable et affectueux. Qu’est-ce que vous en dites, vous ?


  Face au silence des œufs, Sid sourit.


  — Je savais bien que vous seriez d’accord !
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  Le lendemain matin, à l’abri sous un rocher, Sid se réveille. Il bâille, s’étire puis ouvre enfin les yeux. Là, stupéfait, il découvre le regard de trois adorables bébés dinosaures penchés sur lui.


  — Maman ! s’écrient les dinos qui sont presque aussi grands que le paresseux.


  Le regard de Sid s’illumine.


  —Je suis maman !


  Aussitôt, il prend soin des nouveau-nés : il les lave, il les nourrit, il invente des grimaces pour les faire rire et il profite de chaque instant. Puis, il les emmène au terrain de jeux que Manny a construit.


  — Faites attention de ne rien casser ! dit-il en leur ouvrant la barrière.


  Les dinosaures courent joyeusement dans l’aire de jeux.


  A cet instant, un bébé castor qui a observé la scène surgit :


  — C’est l’heure de la récré !


  — Non, attendez ! Pas pour tout le monde ! crie Sid.


  Trop tard. Des enfants de tous les âges et de toutes les espèces arrivent en courant de la forêt et foncent vers les jeux en bousculant Sid. Pris de panique, il se met à cavaler dans tous les sens pour essayer de contrôler la situation.


  — Non, non, non ! Ne touchez pas à ça !


  Certaines mamans s’attroupent en pointant du doigt les bébés dinosaures. Elles n’ont pas l’air d’apprécier leur présence...


  — Qu’est-ce que ces créatures font ici ? s’étonne une maman marmotte.


  — Maman, il veut pas me prêter son bâton ! pleurniche une petite fille castor qui se dispute avec un des dinos.


  Sa mère se tourne vers Sid.


  — Vous comptez rester là sans rien faire ?


  Le paresseux est à bout de nerfs.


  — Hé ! je suis une mère célibataire avec trois enfants. Soyez sympas !


  Mais dans son dos, les cris des enfants augmentent.


  — Pitié ! MOINS VITE !


  Sid aperçoit un des bébés dinosaures en train de faire tourner des marmottes à toute vitesse dans une carapace de tortue, si vite qu’elles sont catapultées dans les airs ! Puis il voit un autre dino pousser un bébé animal sur une balançoire beaucoup, beaucoup trop haut !


  — S-T-O-O-O-P ! hurle le petit, terrifié.


  Sans comprendre, le bébé dino continue à pousser : le bambin est éjecté à l’extérieur du parc !


  — Bonjour la cata, soupire Sid en secouant la tête.


  Autour de lui, c’est la pagaille complète.


  Deux bébés dinos sont maintenant au toboggan. L’un d’eux, tout en haut, pousse Johnny l’oryctérope, pendant que l’autre attend en bas la gueule grande ouverte !


  — Au secours ! braille Johnny.


  Sa mère hurle en voyant le dino engloutir son petit.


  Prises de panique, toutes les mamans font sortir leurs enfants du terrain de jeux. Sid s’approche d’un pas décidé du dinosaure qui a avalé Johnny.


  — Allez, recrache-le tout de suite !


  Mais le dino secoue la tête d’un air espiègle.


  Sid met les mains sur les hanches.


  — Si tu ne recraches pas Johnny sur-le-champ, tu seras privé de jeux ! Je compte jusqu’à trois : un... deux...


  Le bébé recrache plusieurs petites bêtes et Johnny apparaît enfin. Sa maman ramasse en vitesse l’oryctérope couvert de bave et s’enfuit à toutes jambes. Au même moment, Manny et Ellie arrivent.


  Le mammouth regarde autour de lui, horrifié. Sa cour de récré est complètement saccagée !


  — Vraiment désolé, dit Sid, gêné. Bon, le principal c’est que personne n’ait été blessé.


  Manny passe de la surprise à la colère.


  —Je t’avais dit de rapporter ces œufs mais évidemment tu les as gardés ! Regarde les dégâts maintenant !


  — OK, je reconnais que j’ai des petits problèmes de discipline...


  — Dévorer d’autres enfants n’est pas une question de discipline, Sid !


  — Mais il les a recrachés !


  — Génial. Donne-lui la médaille de meilleur bébé du mois tant que tu y es !


  Le mammouth se plante face à Sid et le regarde droit dans les yeux.


  — Ces petits n’ont rien à faire ici. Quels que soient leur espèce ou l’endroit où tu les as trouvés, rapporte-les.


  Mais Sid lui tient tête.


  — Je n’abandonnerai pas mes enfants !


  Soudain, la terre se met à gronder. Tiens ? un tremblement de terre ?


  Les animaux jettent un regard inquiet autour d’eux. Une violente secousse se fait ressentir, suivie d’un rugissement fracassant.


  — Non, c’est pas un tremblement de terre, ça ! panique Crash en courant se réfugier.


  D’autres rugissements féroces retentissent dans la vallée : ça a tout l’air d’une maman tyrannosaure qui cherche ses petits !


  Tremblant de peur, tous les animaux filent se mettre à l’abri.


  Effrayés, les bébés dinosaures poussent de petits cris. Sid essaie de les rassurer mais la maman dino les entend et fonce droit sur eux. PAF ! D’un coup de patte, elle démolit le rocher sous lequel Sid et les bébés se sont blottis les uns contre les autres.


  — Sid, rends-les-lui ! crie Manny caché derrière un rocher. C’est leur mère !


  — Comment je peux être sûr que c ’est bien elle ?!


  — Qu’est-ce qu’il te faut ? Un certificat de naissance ?


  Mais comme d’habitude, Sid s’entête.


  — Il faudra me passer sur le corps pour avoir ces petits !


  Le tyrannosaure penche la tête d’un air étonné. Puis il se baisse et attrape les bébés dans sa gueule... et Sid par la même occasion !
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  L'AUTRE MONDE


  



  BOUM. BOUM. BOUM. La maman dinosaure s’éloigne avec les bébés et Sid dans la gueule. De son côté, le reste de la bande inspecte d’un coup d’œil l’énorme grotte dans laquelle la maman dino a disparu.


  — Sid doit être là-dedans, suppose Manny.


  Des rochers pointus descendent en pente vers les ténèbres d’où s’élève une étrange vapeur.


  Crash et Eddie aimeraient bien déguerpir mais Ellie est déterminée à retrouver le paresseux.


  Malgré les protestations de Manny, elle commence à descendre dans la caverne sinistre. Les autres sont obligés de la suivre.


  A l’intérieur, ils croisent bientôt un visage familier.


  — Diego ? s’étonne Manny. Qu’est-ce que tu fais ici ?


  — Du tourisme, répond le tigre d’un ton moqueur.


  Puis il ajoute :


  — Mais non ! Je cherche Sid, comme toi.


  — Tant mieux ! On va avoir besoin d’aide, dit Ellie.


  Le petit groupe suit la direction d’une source de lumière. Quelques mètres plus loin, ils restent bouche bée face à leur découverte : une vaste jungle peuplée d’énormes dinosaures ! La végétation est préhistorique et il y a même des rivières de lave. Le ciel n’est qu’une épaisse couche de glace...


  — Dire que depuis tout ce temps on vivait au-dessus d’un autre monde sans le savoir ! dit Ellie, qui n’en croit pas ses yeux.


  — Je me sens tout petit, ajoute Manny.


  Nerveux Crash lève les yeux vers le gros mammouth.


  — Et d’après toi, je me sens comment, moi ?


  Soudain, la queue pointue d’un dinosaure en colère s’abat devant eux.


  — Tous aux abris !


  Les cinq amis se précipitent sur un pont en liane qui finit malheureusement en impasse. Alors que la créature se penche sur eux d’un air menaçant, Ellie aperçoit un diplolocus qui mastique des feuillages. Ni une ni deux, elle arrache une grosse branche bien verte et l’agite dans sa direction.


  — Petit, petit, petit !


  Le diplodocus déploie son long cou et attrape la nourriture offerte.


  — Grimpez ! lance-t-elle à ses amis.


  — On ne va pas monter sur ce truc ?! s’angoisse Manny.


  — On n’a pas le choix : c’est lui ou l’autre ! lui dit Ellie, en montrant l’ankylosaure qui charge sur eux.


  Sans perdre une seconde, le groupe se jette sur la tête du diplodocus qui se relève au-dessus de l’horizon. Les uns derrière les autres, ils dégringolent sur le cou et le corps du dinosaure jusqu’à sa queue, avant de retomber en tas sur la terre ferme.


  Mais lorsqu’ils reprennent leurs esprits, ils s’aperçoiveent que d’autres dinosaures encore plus gros les encerclent... et ils ont l’ air affamé !


  C’est là que Buck l’aventurier arrive à leur rescousse.


  — Taïaut! hurle-t-il en s’élançant d’une liane.


  Camouflée sous un assemblage de brindilles, la belettte à l’œil bandé bombarde le sol de fruits exotiques pour détourner l’attention des dinosaures.


  — Sauve qui peut !


  Le groupe en profite pour s’enfuir.


  Ils sont sains et saufs... pour l’instant.
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  CASSE-CROÛTE SUR PATTES


  



  Buck guide les voyageurs épuisés à travers la jungle en leur demandant pourquoi ils sont là.


  — Notre copain a été kidnappé par un dinosaure, explique Ellie.


  — Un méga monstre qui n’arrêtait pas de faire « grrr » ! précise Crash.


  Buck réfléchit.


  —Je crois que je l’ai vu passer avec un truc mou et vert dans la gueule.


  — Le truc vert, c’est notre ami, dit Manny.


  Au même instant, Diego flaire une piste : il a repéré de gigantesques traces de pas qui s’orientent vers la brousse.


  — Votre monstre va sûrement aux Chutes de Lave, dit Buck. C’est là que les mamans dinosaures s’occupent de leurs petits. Pour aller là-bas, il faut traverser la Jungle des Supplices et le Gouffre de la Mort jusqu’aux Plaines du Malheur.


  La belette se tourne vers une plante comme si elle lui parlait.


  — Qui ça ? Le mammouth ? Oui, il est gros. C’est lui qu’ils vont dévorer en premier.


  — Je suis pas gros ! C’est ma fourrure ! se fâche Manny, vexé.


  Diego lui donne un petit coup de coude.


  — Laisse tomber, Manny, tu vois bien qu’il parle à un buisson.


  Buck réalise que personne ne le prend au sérieux.


  — Vous vous croyez en vacances sous les tropiques ? lâche-t-il au mammouth. Tu étais peut-être la plus grande créature chez toi, mais ici tu es juste un biscuit apéritif pour les dinos affamés !


  Diego glousse.


  — Toi, le tigre, ne ris pas, continue Buck. Tu leur serviras de dessert !


  Manny en a assez entendu.


  — C’est bon, on a compris. On va tous mourir et blablabla...


  La belette regarde le groupe s’éloigner dans la brousse en secouant la tête.


  — Des casse-croûte sur pattes livrés à domicile : j’en connais qui vont être contents...


  



  La petite bande avance difficilement parmi d’épais feuillages qui débouchent sur une magnifique forêt de plantes tropicales. En chemin, personne ne remarque que les fleurs géantes les suivent du regard.


  — Attendez ! dit Ellie qui est très essoufflée.


  — Ça ne va pas ?


  A l’aide de sa trompe, Manny palpe le front de la future maman.


  — Il y a quelque chose qui ne va pas, murmure-t-elle en reniflant les alentours avec méfiance.


  — Tu dois avoir faim ! Tiens, regarde : voilà des fruits.


  Le mammouth se précipite vers un buisson.


  — A ta place, je ne ferais pas ça, dit Diego. On n’est pas dans ta petite cour de récré, ici !


  — Oh, c’est pas une jolie petite fleur qui va me faire peur !


  Manny tente d’attraper un fruit avec sa trompe mais une liane s’enroule autour de sa patte.


  — Euh... la petite fleur est en train de me broyer le pied.


  — Très drôle, ricane Diego.


  — J’ai l’air de rigoler ?! insiste Manny, paniqué.


  — OK, bouge pas. Je vais te débarrasser de la méchante fleur !


  Mais alors que Diego essaie d’aider son ami, une liane s’enroule aussi autour de sa patte. Tous deux sont alors tirés d’un coup sec dans les airs et se retrouvent suspendus la tête en bas.


  — Alors, toujours aussi mort de rire, Diego ?


  — MANNY!!


  Ellie hurle en voyant les lianes les jeter violemment dans la gueule d’une grosse plante carnivore.


  Ses gigantesques pétales se dressent et commencent à engloutir les deux amis. Ils vont se faire dévorer !


  — Tant pis pour la nature : il faut que je déracine cette fichue fleur !


  — Si tu fais ça, elle se refermera définitivement, dit une voix derrière elle.


  C’est Buck ! La belette passe aussitôt à l’action.


  — Vous en faites pas. je vais les sortir de là avant qu’ils soient digérés !


  Le temps est compté. Buck plonge au cœur de la fleur carnivore.


  Une fois à la racine, il coupe les tiges jaunes qui poussent au centre. La plante puis les pétales se déploient et recrachent subitement Manny et Diego. Ils ont du mal à respirer et sont couverts de liquide gluant. Mais ils sont vraiment contents d’être encore en vie !


  Buck se plante devant eux d’un air triomphant.


  — Euh... merci de nous avoir sauvés la vie, marmonne Manny.


  Puis il donne un coup de coude au tigre aux dents de sabre.


  — Ouais, pareil, grogne Diego.


  — On a besoin de toi, Buck. Tu veux bien nous aider à retrouver Sid ? dit Ellie en s’approchant du groupe.


  La belette les observe avec sérieux.


  — OK mais à partir de maintenant, on fait ce que je dis ! Règle numéro un : TOUJOURS écouter Buck. Règle numéro deux : rester groupés. Et règle numéro trois : s’il y en a un qui a des gaz, il marche en queue de peloton.


  Eddie recule d’un air coupable...


  — Maintenant, en route ! crie Buck en s’élançant dans la brousse.


  Diego le rattrape.


  — Alors tu vis tout seul ici... sans famille ?


  — Eh ouais, répond Buck avec fierté. Je suis libre comme l’air !


  Diego trouve l’idée intéressante jusqu’à ce que Buck ramasse un caillou et se mette à lui parler en s’éloignant.


  — Si tu restes ici, tu ressembleras à ça, dans trois semaines... chuchote Manny d’un ton moqueur.


  Diego pousse un grognement et poursuit son chemin avec les autres.


  A la nuit tombée, Buck raconte son mémorable combat contre Rudy le dinosaure en expliquant au groupe comment il s’est emparé de l’horrible croc du dino.


  Manny et ses amis s’endorment, la tête remplie d’images de bêtes féroces... ils sont loin de se douter que leurs rêves deviendront bientôt réalité.
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  PLAN D'ATTAQUE


  



  A l’autre bout de la jungle, Sid et la maman dinosaure tentent de résoudre leurs problèmes familiaux. Le paresseux a beau insister et expliquer son amour pour les petits, la maman ne veut pas partager la garde !


  — Ecoute, la famille c’est parfois compliqué, dit Sid. On peut trouver un compromis, non ?


  CLAC ! La maman dino avance brusquement la gueule pour essayer de l’attraper.


  — Tu ne donnes pas le bon exemple ! lui crie Sid qui s’est réfugié derrière des lianes.


  Mais le monstre l’ignore et fonce sur le pauvre Sid sans défense. Au dernier moment une chose étonnante se produit : les trois bébés dinos protègent Sid en faisant bouclier devant lui !


  Leur mère n’y comprend plus rien. Elle recule d’un pas. Sid lève les bras d’un air victorieux.


  — Un à zéro pour le paresseux !


  



  Le lendemain matin, toute la petite troupe, Buck en tête, repart à la recherche de Sid. Ellie est déjà à l’abri sur une corniche et les autres escaladent pour la rejoindre quand un terrible grondement se fait entendre au loin.


  — C’est Rudy ! s’écrie Buck.


  Le féroce dinosaure est sur leurs traces ! Soudain un cri perçant retentit.


  — AAAHHH ! !


  — Par contre, lui je connais pas, s’étonne Buck en se grattant la tête.


  — C’est Sid ! s’exclame Manny.


  — Ils ne doivent pas être loin des Chutes de Lave. Il faut faire vite !


  — Manny ! hurle Ellie affolée, en sentant son ventre bouger.


  — Tiens bon, on arrive !


  — Oui mais dépêche-toi parce que le bébé arrive aussi !


  Tout le monde s’arrête net, stupéfait par la nouvelle. Buck prend alors le contrôle de la situation.


  — Il n’y a plus qu’une solution.


  Il se tourne vers Crash et Eddie.


  — Les opossums, vous venez avec moi. Manny, tu t’occupes d’Ellie jusqu’à notre retour.


  — Tu ne vas pas partir maintenant ! Qu’est-ce que tu fais de la règle numéro deux ? dit Manny, pris de panique.


  Diego intervient.


  — T’inquiète, je veillerai sur vous.


  Sur ce, Buck emmène les opossums et saute d’un escarpement. Quelques secondes après, un ptérodactyle se dresse au-dessus du rocher avec Buck et les opossums sur le dos ! Il est temps de retrouver Sid !
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  BÉBÉ MAMMOUTH


  



  Sur le dos du ptérodactyle, Buck, Crash et Eddie aperçoivent Sid perché sur le rocher d’une rivière de lave bouillante. Le paresseux saute désespérément d’un rocher à l’autre mais, très vite, il se retrouve coincé. Le courant de lave commence à l’entraîner près des chutes. Alors Buck dirige habilement le ptérodactyle pour qu’il l’attrape dans ses pattes. Suspendu dans le vide, Sid crie au secours de toutes ses forces, puis il lève les yeux et aperçoit Crash et Eddie.


  — J’y crois pas ! s’écrie-t-il tout ému. J’ai cru que je ne vous reverrais jamais !


  Eddie lui explique alors que toute la bande est à sa recherche.


  Le ptérodactyle passe en flèche à côté de la maman dinosaure qui, en voyant Sid s’envoler, pousse un cri et se lance à sa poursuite.


  — Attendez... Mes petits ! Il faut que je leur dise au revoir ! dit Sid.


  — Pas le temps, répond Buck en manœuvrant pour échapper de justesse au dinosaure.


  Pendant ce temps, le reste du groupe affronte une meute de dinosaures cruels : des guanlongs. Ils ont repéré Ellie. Manny veut courir à son secours mais Diego le retient.


  — Attends, je cours plus vite que toi. Occupe-les, je me charge d’Ellie, propose le tigre.


  Manny jette un œil aux guanlongs et à Ellie. Il se tourne vers Diego et rassemble tout son courage.


  — D’accord. On y va !


  Diego grimpe sur les rochers, rejoint Ellie en un clin d’œil, et la défend contre les monstres qui ont réussi à contourner Manny.


  En contrebas, le mammouth se bat comme un héros grâce à ses énormes défenses et à sa force incroyable. Le combat est acharné mais lorsqu’il entend le premier cri de son bébé, Manny est fou de joie. Redoublant d’énergie, il se débarrasse une bonne fois pour toutes des dinosaures.


  Il se précipite vers Ellie et comprend qu’elle va bien. C’est avec tendresse qu’il découvre son adorable bébé mammouth. Il se penche pour le caresser avec sa trompe. Les parents sont émus. Même Diego verse une petite larme.


  — Je t’ai vu, gros dur ! le taquine Ellie.


  Le tigre aux dents de sabre tente de cacher son émotion.


  — C’est à cause du dino qui m’a griffé l’œil...


  Les mammouths le regardent d’un air moqueur.


  — Ça va, j’avoue ! Je ne suis pas insensible !


  D’un sourire complice, Manny le remercie pour son aide précieuse.


  — Attention, on arrive ! crie soudain une voix.


  Un ptérodactyle fonce droit sur eux... avec Sid entre ses griffes !


  Tout le monde s’est remis de ses émotions et Buck observe la scène de retrouvailles de la petite bande.


  — Vous allez me manquer, dit-il. J’avais oublié ce que c’était que d’avoir une famille.


  Puis la belette rajuste le bandeau sur son œil.


  — Allez, les mammifères. Je vous ramène chez vous !
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    LE RETOUR
  


  
    

  


  
    

  


  
    Buck conduit ses nouveaux amis vers la grotte qui leur permettra de rentrer chez eux.

  


  Soudain, une force incroyable le projette dans les airs. Manny et les autres découvrent alors un énorme dinosaure blanc au-dessus d’eux. Sa grosse tête balafrée leur cache le soleil mais alors que le monstre ouvre la gueule, ils aperçoivent la dent manquante.


  — Rudy ! s’écrie Manny.


  Il comprend que Buck disait la vérité au sujet de son combat contre le dangereux dinosaure. Buck repère des papillons de nuit géants posés sur les rochers.


  — Pst pst ! leur siffle-t-il.


  Les insectes s’envolent en masse et s’agglutinent autour de Rudy. Désorienté, le dinosaure tente de les chasser d’un coup de patte.


  Tout à coup, un rugissement retentit. Ce n’est pas Rudy mais... la maman dinosaure ! Rudy se retourne mais trop tard : elle lui assène un puissant coup de tête dans la poitrine.


  — Bien joué ! applaudit Sid.


  Les deux gigantesques créatures se griffent et se mordent en se donnant de violents coups de patte. Manny et Diego profitent de la bagarre pour conduire Ellie, le bébé mammouth et les opossums en sécurité.


  La maman dinosaure attaque encore et Rudy s’écroule. Les bébés dinos se sont jetés de toutes leurs forces sur ses pattes pour le faire tomber. Buck s’empare d’une liane pour museler le monstre pendant qu’il est à terre mais le dinosaure se débat dans tous les sens et envoie valser les bébés dinos. Cette fois, leur mère se met en colère pour de bon : personne ne touche à ses petits ! Elle charge, assomme Rudy contre un gros rocher et le fait basculer dans un précipice. Un dernier cri se fait entendre tandis que le dinosaure disparaît dans le vide.


  — Merci ! s’écrie Sid en se précipitant vers la maman dino.


  Touché, il regarde les bébés dinos se blottir contre elle.


  — Prends bien soin de tes petits.


  La créature se penche et, d’un coup de langue sur sa tête, lui fait une coiffure ridicule. Puis elle rugit d’un air triste en signe d’adieux. Sid tente d’en faire autant mais ça ressemble plus à un miaulement qu’à un rugissement !


  Il soupire en voyant la petite famille s’éloigner.


  — Tu as été un bon père, le réconforte Manny.


  Derrière eux, Buck se penche au-dessus du gouffre dans lequel Rudy est tombé.


  — Il est parti pour toujours... Qu’est-ce que je vais faire maintenant ?


  — Viens avec nous ! propose Ellie.


  Tout le monde est d’accord et Buck se sent flatté.


  —J’aurais jamais pensé rentrer au bercail. Je vis ici depuis si longtemps ! Je risque de me sentir exclu dans l’autre monde...


  — Parce que tu trouves qu’on a l’air intégré, nous ?


  Buck observe la petite bande : trois mammouths, deux opossums, un tigre aux dents de sabre et un paresseux.


  — D’accord ! Je viens !


  Ils se dirigent alors en file indienne vers la grotte qui rejoint l’univers de la période glaciaire. Derrière tout le monde, Buck jette un dernier regard vers la jungle.


  — Adieu, Rudy, dit-il dans un soupir.


  Un faible rugissement retentit au loin. Le visage de la belette s’illumine : son ennemi est vivant !


  Il se tourne vers Diego qui l’attend devant le pont de la grotte.


  — Il faut que...


  Diego acquiesce d’un signe de tête : il comprend que pour Buck, l’aventure doit continuer.


  La belette dégaine son couteau.


  — Ce monde doit rester là où il est, dit-il avec sagesse en coupant un gros lien.


  La passerelle s’ébranle et se met à tanguer.


  — Veille bien sur tes amis !


  — Règle numéro un : « Toujours écouter Buck ! », répond Diego en souriant.


  La belette se cramponne à une liane alors que le pont s’écroule et le réexpédie dans le monde des dinosaures.


  Manny, Diego et les autres sortent à toute vitesse de la grotte juste avant qu’elle s’effondre. Enfin, ils sont de retour à l’âge de glace, chez eux.
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  MA FAMILLE S'AGRANDIT...


  



  — On a réussi ! s’écrie Eddie en se baissant pour embrasser la glace.


  Elle est si froide que ses lèvres restent collées !


  — Mais où est passé Buck ? s’étonne Crash après avoir donné un coup de main à son frère pour le « décoller ».


  — T’en fais pas, il est à sa place, dit Diego en réalisant qu’il ressent la même chose.


  — Tu crois que ça ira pour lui ?


  Diego se met à rire.


  — Cette belette n’a peur de rien ! C’est plutôt Rudy le dinosaure qui a du souci à se faire !


  Ellie pose son petit sur la banquise. L’adorable bébé mammouth dérape mais sa maman est là pour l’aider à faire ses premiers pas.


  Manny et Diego les observent.


  — Je sais que les bébés, c’est pas ton truc... commence à dire le mammouth.


  Mais le tigre l’interrompt.


  —Je ne pars plus. L’aventure, elle est ici, avec vous.


  Il donne un coup de patte amical dans le dos de son ami.


  — Aïe ! râle Manny en lui faisant un clin d’œil.


  Ellie sourit, heureuse que la bande soit de nouveau réunie et qu’elle compte un nouveau membre. Le bébé mammouth ne le sait pas encore, mais il a beaucoup de chance : il est né dans une grande famille !


  



  FIN
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  MANNY


  Ce mammouth est aussi gentil que gros.


  II ne ferait pas de mal à une mouche préhistorique...


  Son seul problème dans la jungle : Sid!


  


  DIEGO


  Le tigre aux dents de sabre n’aime pas qu’on lui dise ce qu’il doit faire... Diego a été habitué à être le roi de la savane et, même chez les dinos, il n’est pas question que ça change !


  



  SID


  Sid est un ami fidèle... et même un peu trop !


  C’est un vrai pot de colle qui aime ABSOLUMENT tout le monde.


  Ce paresseux est incapable de rester seul dans la jungle sans s’attirer des ennuis.


  



  ELLIE


  Ellie n’est pas une mammouth comme les autres : avant de rencontrer Manny, elle se prenait pour un opossum... Avec elle, on ne risque pas de s’ennuyer !


  



  CRASH ET EDDIE


  Ces deux frères opossums sont complètement déjantés !


  Ils sont inséparables... surtout quand il y a une bonne blague à faire !


  



  CAPTAIN GUTT


  Cet orang-outan préhistorique, Captain Gutt, est un méchant et brutal pirate qui se prend pour le maître des mers. Lorsque Manny et ses amis volent son bateau, sa colère ne connaît aucune limite : il est déterminé à retrouver Manny et à se venger.
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  LA GRANDE PAGAILLE


  



  Un grondement terrible retentit dans la vallée. Manny s’éveille en sursaut.


  — Tu as entendu ça, Ellie ? demande-t-il en levant la tête.


  — Oui, mais c’était loin d’ici, répond sa compagne d’une voix ensommeillée.


  Le mammouth se tourne alors vers la branche où leur fille dort de la même manière que sa mère - c’est-à-dire suspendue dans un arbre, tête en bas, à la façon des opossums -, et il l’appelle :


  — Pêche ? Tu vas bien ?


  Mais l’adolescente n’est pas là. Aussitôt, il panique.


  — Personne ne se lève à l’aube, à son âge ! Qu’est-ce qu’elle fabrique ?


  — Tu te prends pour un gardien de prison, ou quoi ? se moque Ellie.


  Manny préfère l’ignorer. Il flanque un grand coup de trompe dans le tronc d’arbre, secouant ainsi la branche de Crash et Eddie.


  — Vous deviez surveiller Pêche, espèces d’oncles à la noix ! crie le mammouth aux opossums.


  Crash cligne des yeux, encore tout endormi :


  — Pêche ? Oh, je le jure, je ne suis au courant de rien ! Je ne l’ai pas vue filer discrètement il y a un quart d’heure.


  — Moi non plus, renchérit Eddie. Je ne l’ai pas vue partir avec Louis aux chutes d’eau.


  Manny s’affole.


  — Les chutes d’eau ? Ce repaire de jeunes délinquants !


  — Du calme, c’est juste le rendez vous favori des gamins, souffle Ellie.


  — Tu parles ! gronde le mammouth. Ensuite, Pêche voudra un piercing et puis...


  Ellie l’interrompt :


  — Tu en fais trop, Manny. Notre fille grandit, voilà tout.


  — Et c’est bien ce qui m’inquiète !


  



  Entre-temps, du côté des chutes d’eau...


  — Youhou ! Essaie, Louis !


  Pêche se balance de branche en branche en riant. Son ami la suit en creusant le sol. Il bougonne :


  — Je suis un cochon-taupe, moi. J’ai mieux à faire que risquer ma vie pour que tu rejoignes ton mignon mammouth !


  — Ethan n’est pas juste mignon, proteste Pêche. Il est canon ! Et je... Papa ?


  Manny vient de surgir devant elle, l’air furieux. Elle s’empresse :


  — Ne te fâche pas...


  — Tu sais ce que je pense des chutes d’eau, jeune fille. Allez, on rentre !


  Pêche lui emboîte le pas en soupirant. Louis les regarde s’éloigner, hésitant à les suivre, quand un autre grondement ébranle la vallée. Le cochon-taupe, apeuré, plonge immédiatement dans son tunnel !


  Un peu plus loin, Diego, l’orgueilleux tigre aux dents de sabre, ressent lui aussi la secousse.


  Il rugit :


  —Je ne te crains pas, Mère Nature ! Je suis prêt à faire face à n’importe quel cataclysme que tu m’enverras !


  Et paf ! une luge pleine de paresseux criards le renverse ! Diego se cramponne à l’avant du véhicule surchargé qui l’emporte maintenant à toute vitesse. A bord, une femelle paresseux déclare :


  —Je crois qu’on arrive !


  — Tant mieux, Eunice ! réplique son mari. Car je viens de perdre la barre de direction !


  La luge décolle au-dessus du sol. Eunice hurle :


  — Attention, Milton !


  Trop tard ! Ils heurtent un rocher de plein fouet. L’impact projette Diego à l’arrière, contre deux autres membres de la famille et une grand-mère paresseux retenue par des lianes. Puis la luge reprend sa course folle. A cet instant, au bout du sentier, Ellie accueille Manny et Pêche qui viennent de rentrer, inconscients du danger qui approche. Afin d’éviter la collision, Diego, emmêlé dans les lianes, agrippe un tronc d’arbre au passage, et la luge freine à quelques pas de Pêche, éjectant la famille de paresseux... à la tête de Manny !


  — Dégagez de ma fourrure ! grogne le mammouth, hors de lui.


  — Lequel vais-je dévorer en premier ? ironise Diego, très énervé.


  Le bruit interpelle Sid qui se précipite sur les lieux du crash. En reconnaissant les paresseux, il s’exclame, ému :


  — Papa ! Maman ! Oncle Fungus ! Marshall ! Mémé ! Je le savais bien, que vous ne m’aviez pas abandonné !


  — Si, on t’a bien abandonné, corrige sèchement son frère Marshall.


  — Mais on a beaucoup pensé à toi, affirme sa mère. Pas vrai, Milton ?


  — Ouais, même qu’on s’est dit que tu voudrais revoir Mémé. Tu pourrais la conduire à ta grotte pour qu’elle y fasse sa sieste ?


  Sid sait bien que Mémé a mauvais caractère mais, malgré tout, il accepte gaiement. A peine s’est-il éloigné avec elle que Milton s’esclaffe :


  — Youpi ! Bon débarras !


  Et toute la famille paresseux remonte rapidement sur la luge pour repartir !


  — Attendez ! crie Manny. Vous ne pouvez pas faire ça à Sid !


  — Désolé, mon gars, mais il y a du grabuge par chez nous. On déménage vers l’intérieur du pays, et Mémé nous retardait ! A plus !


  Diego les regarde disparaître, au loin. Il soupire :


  — Voilà qui explique mieux les troubles mentaux de Sid...


  



  Quand Sid réalise que son horrible famille s’est servie de lui, il est déçu, bien sûr, mais pas surpris. Et puis, avec Mémé à surveiller, il n’a pas vraiment le temps de se lamenter ! D’ailleurs, elle a filé quelque part sans prévenir, et Sid et ses amis la cherchent partout. Ils sont d’autant plus inquiets que la terre continue de gronder bizarrement. En scrutant l’horizon, Manny surprend Pêche qui s’éclipse à nouveau en compagnie de Louis. Le mammouth sent la colère l’envahir... Puisque sa fille retourne aux chutes d’eau en dépit de son interdiction, elle va voir de quel bois il se chauffe !
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  À LA DÉRIVE


  



  — Regarde, Louis ! C’est lui, Ethan !


  Du haut de la colline, Pêche admire le jeune mammouth qui s’amuse plus bas avec ses copains. L’un d’eux, un élan, se rue sous la vertigineuse cascade d’eau glacée, lorsqu’un geyser inattendu le propulse dans les airs. L’élan retombe lourdement à terre.


  Ethan explose de rire.


  — Il est trop top ! glousse Pêche, l’œil brillant. Allez, je vais lui parler. Je suis comment, Louis ? Montrable ?


  — Oh, bien plus que ça ! réplique le petit cochon-taupe en la couvant d’un regard amoureux.


  Pêche lui sourit, rassurée, puis part à la rencontre d’Ethan en longeant le sommet des chutes d’eau. Soudain, elle perd l’équilibre, glisse jusqu’au bas d’un toboggan gelé et atterrit droit sur Ethan, stupéfait.


  — Pardon, bredouille-t-elle, rouge de confusion, ses défenses enchevêtrées dans celles du jeune mammouth.


  Tous deux tentent en vain de se dégager, quand Manny intervient brusquement :


  —Je dérange ?


  Et, sans leur laisser le temps de répondre, il les sépare rapidement en menaçant Ethan :


  — Tu ne t’approches plus de ma fille, compris ?


  Il se retourne ensuite vers l’adolescente, toujours furieux :


  — Quant à toi, Pêche, tu es privée de sorties !


  Les amies mammouths d’Ethan, très jalouses de Pêche, s’en donnent aussitôt à cœur joie :


  — La honte ! Vous avez vu ça ?


  — Ça craint un max ! En plus, sa mère a été élevée par des opossums... C’est la crise !


  Pêche est folle de rage. Elle quitte les chutes d’eau d’un pas déterminé et fulmine contre son père tout le long du chemin :


  — Comment as-tu osé me traiter ainsi devant tous mes copains ?


  — Tu m’as désobéi, Pêche. J’essaie de te protéger, je suis ton père !


  — Eh bien, j’aurais préféré que tu ne le sois pas, tiens ! s’égosille-t-elle toujours en arrivant à la maison.


  Ellie, qui les a rejoints, fronce les sourcils.


  — Elle ne le pense pas, Manny, affirme-t-elle au mammouth peiné.


  Puis elle s’adresse à sa lille sur un ton apaisant :


  — Tu sais, Pêche, ce n’est pas non plus la fin du monde, cette histoire !


  Là-dessus, un autre grondement résonne. Sid se frotte l’estomac en s’excusant, mais Diego grommelle :


  — Je crains que ce ne soit pas ta faute, cette fois-ci...


  Le sol se met alors à vibrer sous leurs pattes dans un vacarme assourdissant. Puis la glace se fendille brusquement entre Manny et sa famille.


  — Qu’est-ce qui se passe ?


  —Aucune idée, Ellie, souffle le mammouth. Ne bouge pas, je te rejoins.


  Il avance d’un pas, et voici que la fissure s’élargit au point d’arracher tout un bloc de glace à la côte !


  — Ellie !


  Manny est emporté. Il s’accroche à sa femme par la trompe, mais la force phénoménale du courant entraîne l’iceberg vers le large, et Manny finit par lâcher prise. Sans hésiter, Sid et Diego bondissent sur le bloc de glace qui part à la dérive. Un gouffre de vagues furieuses les sépare désormais du continent.


  — Ellie ! Pêche ! Tout s’écroule, sauvez-vous ! s’époumone le mammouth. Trouvez le pont de pierre, c’est le seul endroit qui vous permettra de passer de l’autre côté du continent, à l’intérieur des terres !


  Ellie est désespérée, et Pêche est en larmes de s’être disputée avec son père. Malgré tout, elles partent au triple galop rassembler les animaux...


  — Tôt ou tard, je vous retrouverai ! promet Manny dans un dernier cri.


  



  Peu après, au fil du courant...


  Manny regarde autour de lui en rouspétant. Il n’y a rien d’autre sur le bloc de glace qu’un bouquet d’arbres et quelques rochers.


  — Ellie et Pêche ont besoin de moi ! se lamente-t-il. Comment rentrer ?


  — Ne t’inquiète pas ! réplique Sid. Ma mère m’a dit un jour qu’une mauvaise chose en cache toujours une bonne.


  — Elle t’a dit ça avant de t’abandonner ? ironise Diego.


  — Oui, mais ça ne change rien : chaque nuage noir dissimule un arc-en-ciel !


  Le vent se lève justement. De gros nuages d’orage s’amoncellent et le tonnerre gronde. L’océan s’agite ; la houle ballotte l’iceberg à droite et à gauche ; des rouleaux massifs s’écrasent sur la glace. Des rafales soufflent désormais en tempête. Sid écarquille les yeux, terrorisé : une trombe d’eau géante déferle sur eux et projette l’iceberg à des dizaines de mètres de haut ! Manny, Sid et Diego se cramponnent de toutes leurs forces à leur bateau de fortune. Ils traversent la couche épaisse de nuages noirs quand Sid s’écrie :


  — Hé, je vois un arc-en-ciel !


  Mais déjà, le bloc de givre retombe violemment sur l’eau...


  



  Pendant ce temps, dans la vallée, les animaux organisent leur fuite. Le sol continue de trembler, de bouger, de se soulever... L’orage tonne, il pleut à verse, le vent siffle. Un éboulement menace même d’emporter Louis, qui est sauvé de justesse par Pêche. La panique règne. A présent, le danger est imminent. La région s’effondre autour d’eux, il faut partir sans tarder. Ellie prend la tête des opérations.


  — J’ai tellement peur pour papa ! gémit Pêche.


  — On le reverra, ne t’en fais pas, tâche de la réconforter le fidèle Louis.


  



  La tempête s’apaise enfin. Manny, Sid et Diego sont trempés jusqu’aux os, mais sains et saufs. Néanmoins, ils ne sont pas au bout de leurs surprises : ils découvrent que la grand-mère paresseux est à bord avec eux ; elle s’était endormie dans une vieille souche ! Brusquement, elle se jette à l’eau pour prendre son bain. Vite, Sid, Manny et Diego la repêchent... malgré ses plaintes incessantes !


  Leur iceberg dérive pendant de longues heures sous le soleil ; les passagers commencent à divaguer lorsque Manny aperçoit un oiseau :


  — Hourra, les gars ! Ça signifie que la terre est proche !
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  ATTENTION, PIRATES !


  



  Ce que Manny n’a pas remarqué, c ’est que l’oiseau marin en question porte un bandeau rouge de pirate ! Le volatile regagne à toute allure son bateau, un intimidant navire de glace :


  — Captain Gutt ! Quatre naufragés sur un iceberg... On n’a qu’à les cueillir ! lance-t-il à l’énorme orang-outan à poils longs, debout sur le pont.


  — Quatre ? ricane alors le capitaine. J’adore ce genre de « délicieux » imprévu, Silas !


  



  Diego plisse les yeux : une silhouette imposante se dessine à travers la nappe de brouillard. Il s’agit d’un navire de glace qui se dirige droit sur eux.


  —Youpi ! chantonne Sid, surexcité. On vient nous sauver !


  — Les rires de l’équipage ne me disent rien qui vaille... doute le tigre aux dents de sabre.


  Tout à coup, une paire de grappins se fiche dans leur iceberg, le remorquant contre la coque du grand navire. Du haut du pont, une bande de marins inquiétants dévisage Manny et ses amis...


  — Des pirates ! s’alarme Sid.


  Parmi eux, un lapin à l’air cruel prend la parole. Impatient, il propose à ses compagnons :


  — On les hache menu ?


  — La ferme, Squint ! le rabroue une jolie tigresse au pelage blanc. On attend les ordres du capitaine !


  A cet instant, l’orang-outan enjambe le parapet et descend auprès de Manny, sur le bloc de glace.


  — Je me présente, Captain Guti. Ces eaux grouillent de pirates. Vous avez de la chance d’être tombés sur nous ! s’esclaffe-t-il, ironique.


  — Ecoutez, on ne cherche pas les problèmes, réplique le mammouth. On veut simplement regagner le continent.


  — Le continent ? grogne Gutt. A quoi bon ? Ce n’est plus qu’un champ de ruines, fragmenté en mille morceaux !


  — Mais ma famille est là-bas et je...


  Le pirate interrompt sèchement Manny.


  — Ta famille ? Oh, c’est trop touchant ! Ben, j’espère que tu lui as fait tes adieux, à ta famille, parce qu’il n’existe aucun moyen de rentrer chez vous...


  —Oh si, Captain ! intervient un éléphant de mer naïf. On peut passer par la Crique des A-Pics !


  — Merci de nous le rappeler, M Klynn, articule l’orang-outan, sarcastique, tout en lui écrasant la queue pour le faire taire.


  Puis il se retourne vers Manny :


  —Je réquisitionne votre iceberg ! Aussitôt dit, aussitôt fait : une batterie de canons sort de la coque du navire pirate, mettant en joue les quatre amis, tandis que Squint le lapin bombarde le mammouth d’étoiles de mer et que Raz le kangourou envoie des boulets de glace à la tête de Diego pour l’empêcher de détacher les grappins.


  — Second Shira, attrapez-le ! ordonne Captain Gutt.


  Et la belle tigresse blanche se précipite en travers du chemin de Diego qu’elle ligote en moins de deux, pendant que Flynn capture Sid. Manny n’a pas le temps de venir au secours de ses amis : Raz lui barre la route et Gutt en profite pour l’assommer.


  



  Quand Manny s’éveille au son de l’accordéon de Flynn, il réalise qu’il est attaché à un mât du navire, tout comme Sid, Diego et Mémé. Captain Gutt lui propose alors un marché : s’allier à son équipage de boucaniers pour avoir la vie sauve ! Mais Manny refuse net.


  — C’est hors de question. Personne ne m’empêchera de rejoindre ma famille !


  — Parfait, marmonne l’orang-outan, vexé. Ta chère famille signe donc votre arrêt de mort à tous ! Second Shira, on est en surpoids, sur ce rafiot. Larguez du lest !


  La tigresse hoche la tête et commande aux pirates d’installer la planche d’où devront plonger les condamnés à la noyade.


  — Hé, je ne peux pas me baigner maintenant, je suis en pleine digestion ! se lamente Sid, le premier à devoir sauter.


  Au même moment, Captain Gutt désigne Mémé.


  — La femelle d’abord !


  Et un sanglier féroce pousse celle-ci devant Sid :


  — Mémé ! Non !


  Manny doit agir. Il se débat pour se libérer de ses liens, en vain. Ses mouvements intempestifs font néanmoins bouger le pilier auquel est attaché Diego.


  — Continue, Manny !


  Le mammouth comprend immédiatement le plan du tigre aux dents «le sabre. Il pousse donc le pilier de loules ses forces, et Diego, avançant, sectionne d’un coup de crocs les lianes du mât qui fixent celui-ci au pont. Le mât tangue d’un côté, puis de l’autre ; Manny est enfin capable de se redresser. Ni une, ni deux, Gutt dégaine son sabre afin d’affronter le mammouth, qui pare toutes les attaques grâce à ses longues défenses.


  — Vas-y, Manny ! l’encourage Sid. Botte les fesses de ce macaque !


  Le mammouth arrache le mât. Instantanément, le navire se scinde en deux et commence lentement à couler. Vaincu, Gutt jure solennellement de se venger de Manny. Puis les pirates se laissent porter par le courant. Au sein de l’équipage, seule Shira manque à l’appel. Et pour cause : la tigresse albinos nage sans le savoir dans le sillage du minuscule bloc de glace sur lequel Manny, Sid, Diego et Mémé se sont réfugiés. La voyant soudain qui manque se noyer, Diego la hisse à bord de leur canot de fortune. Shira tempête :


  — Je ne veux pas de votre aide, bande d’idiots !


  — On t’a quand même sauvé la vie, minette ! réplique Diego.


  — Ne me traite pas de minette ! in-terdit-elle dans un cri de rage.


  — OK... minette !


  Là-dessus, le tigre sourit, satisfait, mais Mémé grimace :


  — Je vous préviens : s’ils s’embrassent, je vomis !
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  LA GRANDE ÉVASION


  



  — Terre !


  L’alerte de Manny interrompt une énième dispute des tigres. Une île se dessine dans le lointain, et tous se mettent à pagayer dans sa direction. Peu après, ils accostent la plage, et Shira prend ses pattes à son cou.


  — Rattrape-la, Diego ! s’écrie Manny. Elle sait comment regagner le continent !


  Le tigre aux dents de sabre s’élance à ses trousses. Il la plaque au sommet d’un pic rocheux et, dans la bagarre, ils roulent tous deux au bord du précipice. Diego aperçoit alors le bas de la falaise où le courant charrie de gros blocs de glace vers le large...


  — La Crique des A-Pics ! devine-t-il.


  Il distingue également une armée d’hyrax, de petits mammifères ressemblant à des marmottes, affairés tels des esclaves autour d’un chantier. Reconnaissant au même instant la voix autoritaire de celui qui les dirige à coups de fouet et d’insultes, Diego sent ses poils se hérisser : Captain Gutt est sur l’île... occupé à achever Ia construction d’un nouveau navire ! Sans perdre une seconde, Diego ramène Shira et expose la sitiuation à Manny.


  Ce dernier a une idée : voler le nouveau bateau des pirates afin de partir pour le continent. Mais d'abord, ils emprisonnent la tigresse dans le creux d’un tronc gigantesque : il ne faudrait pas qu'elle fonce avertir leurs ennemis de leur présence ! Ensuite, il leur faut trouver des renforts. Or, par chance, de petits hyrax curieux, cachés derrière les fourrés, les contemplent depuis un moment. Manny saute sur cette occasion inespérée ! Il décide de convaincre les rongeurs de combattre Gutt et ses hommes à leurs côtés. Ainsi, ils libéreront leurs frères hyrax que le capitaine a capturés ! Manny est très convaincant dans ses explications... sauf que les petits rongeurs craintifs ne parlent pas le mammouth !


  — Je peux essayer ? propose alors Sid.


  Il vocalise, afin de s’éclaircir la gorge, et profère des borborygmes ridicules avant d’exécuter une danse invraisemblable, au terme de laquelle il annonce :


  — Les rongeurs acceptent le marché !


  — Bravo ! s’exclame Manny. On délivre leurs copains et on s’approprie le navire !


  — Super ! Tape-m’en cinq, mon vieux Fuzzy ! jette Sid au chef des hyrax.


  Plus tard, ce soir-là, Diego apporte à boire à Shira. La tigresse captive est assoiffée. Elle accepte à contrecœur en grommelant :


  — Tu es plutôt du genre sensible, pour un tigre aux dents de sabre...


  — Moi ? s’indigne Diego, piqué au vif. N’importe quoi ! Je suis un prédateur impitoyable !


  Manque de chance, Sid choisit ce moment précis pour passer lui offrir un collier de coquillages de sa composition. Diego ne sait plus où se mettre ! Essuyant les railleries de Shira, qui le soupçonne d’avoir été rejeté par les siens, il précise :


  — Ce n’est pas ce que tu crois, j’ai choisi de quitter ma meute.


  — Quel exploit, Princesse Guerrière ! se moque la tigresse. Moi aussi, je te signale, j’ai quitté les miens.


  — Ah oui ? rétorque Diego, impressionné. N’empêche, la différence entre nous, c’est que je me suis trouvé une famille, une vraie, où chacun se soucie de l’autre. Toi, ton Captain Gutt, il ne te recherche même pas !


  



  Le lendemain, une fois leur plan bien rodé, Manny et ses unis passent à l’action. Il est temps : Shira vient juste de s’évader et court alerter Captain Gutt qu’ils sont sur l’île ! Ce dernier, furieux qu’elle se soit laissé capturer, la réprimande méchamment :


  — Je t’avertis, Shira : tu élimines ce Diego. Et pas de quartier : c’est lui ou toi, compris ? Moi, j’ai un compte personnel à régler avec ce gros balourd de mammouth...


  Puis il destitue la tigresse de son titre de Second et nomme le lapin Squint à sa place. Au loin, une corne de guerre retentit. Gutt se retourne : un bataillon d’hyrax armés de minuscules lances se déploie au sommet du pic rocheux, prêt à passer à l’attaque. Le pirate éclate de rire, les tout petits rongeurs ont l’air si inoffensifs ! Mais Manny apparaît alors à leurs côtés et Captain Gutt, assoiffé de vengeance, se lance sans réfléchir à l'assaut de la colline avec son équipage. Comme prévu, Diego en profite pour se faufiler hors de sa cachette, afin d’aller rapidement sur le chantier ouvrir les cages des hyrax esclaves. Ces derniers, reconnaissants, s’agrippent à lui : pas facile dans ces conditions de rejoindre le navire flambant neuf, dont Sid et Mémé ont la charge de dénouer les amarres !


  — Oh, miam, des baies ! s’exclame soudain le paresseux affamé devant un buisson. Une seconde, que j’en mange une ou deux !


  — Non ! lui crie Diego en arrivant. Elles sont toxiques, tu vas être...


  Trop tard : Sid s’écroule sur la rive, paralysé.


  Au même moment, au sommet de la colline, Squint bondit sur la tête de Manny... et réalise que le mammouth n’est qu’un mannequin de branchages !


  
    — C’est une diversion ! hurle Captain Gutt, fou de rage, pendant que le vrai Manny fonce vers le bateau. Ils vont s’emparer du navire !


    Tous les pirates se ruent vers la plage à la poursuite de Manny. Ce dernier découvre Sid, figé sur le sol et, soupirant de lassitude, le ramasse vite pour l’emmener à bord avec lui... Mais le bateau désamarré prend déjà le large entre les blocs de glace flottants !

  


  Mémé et Diego suivent le mammouth au pas de course. Ils progressent d’un iceberg à l’autre. Captain Gutt tente de les arrêter en grimpant sur le dos de narvals, ces espèces de licornes de mer armées d’une longue pointe sur le front. Mais Manny et les paresseux parviennent malgré tout à embarquer, alors que Shira retient maintenant Diego en arrière...
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  ALERTE AUX SIRÈNES !


  



  Diego la fixe du regard sans comprendre. Shira murmure :


  —Je n’ai pas le choix.


  — Ta vie t’appartient, proteste-t-il. Avec nous, tu serais en sécurité. On est une famille, on veille les uns sur les autres.


  Tandis qu’ils discutent, Manny, la trompe enroulée autour d’un arbre, sur la berge, tente de ralentir le navire afin que Diego puisse sauter à bord. Mais la tension est beaucoup trop forte !


  —Diego ! Grouille, je lâche !


  


  
    —Je t’en prie, Shira ! supplie alors le tigre aux dents de sabre. Viens avec moi !
  


  La tigresse convaincue, finit par acquiescer. Mais en réalité, elle laisse Diego bondir seul sur le bateau et reste en arrière afin de retarder les pirates et permettre aux quatre amis de leur échapper. Du navire qui s’éloigne, le tigre la regarde tristement : le sacrifice de Shira les a sauvés !


  Ce qui, bien sûr, met Captain Gutt hors de lui. Ni une, ni deux, il embarque son équipage sur un iceberg tiré par des licornes de mer et menace clairement Shira :


  — Quand tout sera réglé, une peau de tigre ornera mon salon. Ce maudit mammouth m’a volé mon précieux bateau... et ta loyauté ! Pour ça, il mourra ! Mais avant, je m’emparerai à mon tour de ce qu’il a de plus cher au monde...


  



  Pendant ce temps, sur le continent...


  Les animaux poursuivent leur grand exode en direction du pont de pierre. Seuls Crash et Eddie ne semblent pas s’inquiéter du déplacement des plaques terrestres, au profond désespoir de Louis qui les savait certes stupides, mais pas à ce point-là !


  — Bon, ben je vous laisse profiter de la fin du monde, soupire-t-il en partant à la recherche de Pêche.


  La jeune mammouth a accepté la veille de marcher en compagnie d’Ethan et de sa bande de copains. Un canyon étroit ayant été creusé sur le chemin par les tremblements du sol, les adolescents y descendent sans hésiter, s’amusant de l’écho de leur voix. Ethan, Steffïe et Katie demandent alors :


  — Au fait, Pêche, tu n’es pas vraiment amie avec ce cochon-taupe de Louis, n’est-ce pas ?


  Ils ont l’air si méprisant et Ethan la regarde avec une telle insistance que la jeune mammouth bégaie :


  — Eh bien, euh... non, pas vraiment...


  — Ah bon ? On n’est pas amis ? Ravi de le savoir !


  Louis venait à peine de surgir de son tunnel. Blessé, il y replonge immédiatement, laissant Pêche accablée de remords.


  — Grillée ! la raille Steffie.


  — T’inquiète, Pêche. Oublie ce loser de Louis, tu es des nôtres, à présent ! lui souffle Ethan.


  Là-dessus, les parois du canyon commencent à s’abattre sur eux. Pêche panique, mais ses copains trouvent ça super cool. Ils s’en sortent indemnes par miracle... et Ethan s’esclaffe :


  — Relax, Pêche ! Amuse-toi un peu ! C’est déjà assez moche pour toi d’avoir une famille à moitié opossum...


  C’en est trop pour la jeune mammouth. Elle s’est complètement trompée sur Ethan, et au risque de se trahir elle-même, en plus !


  — Il n’y a rien de moche à appartenir à une famille d’opossums ! ri-poste-t-elle. Oui, j’aime dormir suspendue la tête en bas, et si être un mammouth « normal », c’est être comme vous, bande de génies, pas étonnant que notre espèce soit en voie d’extinction !


  Et plantant là Ethan et ses copains, elle rejoint sa mère, plus haut dans la caravane...


  



  Manny navigue en paix avec ses amis sur le navire pirate. L’effet toxique des baies s’est finalement dissipé et Sid, soulagé, n’arrête plus de parler pour ne rien dire.


  — Je le pousse par-dessus bord, et vous témoignerez que c’était un accident, bougonne Mémé, à bout de nerfs.


  Manny opine du chef, histoire de plaisanter. Mais Diego fait les cent pas sur le pont, la mine soucieuse. Le mammouth le taquine :


  — Les pirates sont loin, on rentre au bercail, et toi, tu souffres du fameux grand A... comme amour !


  — Tu as Shira dans la peau, avoue-le ! renchérit Sid.


  — Arrêtez de dire des bêtises ! ment Diego, gêné de leurs moqueries puériles.


  Ils se séparent en riant pour la nuit mais le tigre, insomniaque, se rend à la proue du bateau. Soudain, une voix douce émerge du brouillard :


  — Diego ! Je voulais t’accompagner, tu sais !


  — Shira ? s’étonne-t-il en distinguant la silhouette de la tigresse, sur un rocher.


  Sid s’approche aussi mais aperçoit, lui, une femelle paresseux. Elle susurre, enjôleuse :


  — Sid ! J’adore les paresseux à l’hygiène douteuse !


  Attirée par le bruit, Mémé les rejoint en bâillant. Un paresseux musclé lui fait signe.


  — Viens, Mémé !


  A son tour, Manny s’éveille. Intrigué, il se rend à la proue en grondant :


  — Vous ne voyez pas qu’on va se fracasser sur ces rochers ? Je...


  Il s’interrompt, car deux mammouths apparaissent dans le brouillard : Ellie et Pêche !


  — On a tellement besoin de toi, papa !


  — Tu as toujours raison sur tout, mon chéri !


  A ces mots, Manny fronce les sourcils. Jamais Ellie ne lui dirait une chose pareille ! Comprenant brusquement que des sirènes sont en train d’essayer de les séduire pour les faire s’échouer sur les rochers, le mammouth se bouche les oreilles et reprend la barre. En moins de deux, il rétablit le cap tandis que les sirènes, privées de leurs proies, poussent de longs hurlements de dépit... Le matin suivant, Mémé se penche par-dessus la rambarde du bateau et appelle :


  — Précieuse ! Au pied, ma belle !


  — Oh non ! soupire Sid. Mémé remet ça avec son animal imaginaire... Ça fait au moins trois fois qu’elle me fait le coup, elle perd totalement la boule !


  — Gare au choc, les amis ! grogne alors la vieille femelle paresseux.


  Manny redresse la barre, évitant de justesse les dangereux morceaux de bois et de glace qui flottent sur l’eau. Puis, levant la tête, il s’esclaffe :


  — Le continent ! On est de retour !


  Cependant, leur joie retombe dès qu’ils réalisent la terrible vérité : leur territoire est dévasté ; la côte, rayée <lc la carte ; le pont de pierre, qui reliait les deux continents, effondré dans la mer. Il n’y a désormais plus itucun moyen de franchir la bande de terre pour passer de l’autre côté. D’ailleurs, il n’y a même plus d’autre côté...


  — Ellie ! Pêche ! s’époumone Manny, fou d’angoisse.


  Chapitre 6


  
    

  


  LE NOUVEAU MONDE


  



  — Papa !



  Manny sent son cœur cabrioler dans sa poitrine ! Il s’empresse de mettre le cap vers le nuage de brume d’où provient la voix de sa fille... et se retrouve face à Captain Gutt ! L’orang-outan détient en effet l’adolescente en otage, un couteau sous sa gorge, ainsi qu’Ellie, ligotée derrière lui.


  —Alors, gros balourd ? Que penses tu de mon second nouveau navire ? Il te plaît aussi ? ricane-t-il en désignant l’iceberg sous ses pattes.


  Puis le capitaine ordonne aux pirates d’aborder le bateau du mammouth à l’aide de puissants grappins.


  —Maintenant que tu m’as piégé, libère-les ! hurle Manny.


  — Ce n’est pas le plan, rétorque l’orang-outan. Tu m’as tout pris, je te prends tout.


  De rage, le mammouth veut le charger, mais l’équipage de Captain Gutt réagit rapidement, l’immobilisant au lasso, quand, tout à coup, une voix s’élève :


  — Ne touchez pas à Pêche !


  A la surprise générale, Louis vient de monter courageusement à bord en compagnie de Crash et d’Eddie. Pêche tremble pour son ami. Captain Gutt éclate de rire :


  — Qui a invité cet avorton ? Parfait : on va se battre en duel !


  A défaut d’être costaud, Louis est rusé. Il creuse dare-dare un tunnel sous la glace et en ressort subitement pour écraser la patte du pirate qui bondit de douleur et lâche la jeune mammouth. Entre-temps, Manny a enfin réussi à se libérer. Voyant ça, Gutt oublie son mal et se précipite sur lui. Mais Diego saute alors en travers de son chemin, servant ainsi de rempart au mammouth. Quel combat ! Même Sid et Mémé s’élancent à la rescousse afin d’affronter les membres de l’équipage.


  — Précieuse ! appelle encore la grand-mère.


  Soudain une baleine gigantesque surgit des flots ! Sid n’en revient pas ! Ainsi, Mémé n’est pas si dingue... sauf qu’elle s’engouffre dans son énorme gueule !


  — Tu attends quoi, gamin ? crie Mémé.


  Et Sid, sans trop savoir pourquoi, la rejoint docilement juste avant que la baleine ne plonge...


  De son côté, Shira s’occupe de délivrer Ellie, sur l’iceberg de Gutt.


  — Espèce de traîtresse ! crache Squint en se ruant sur la tigresse blanche.


  Sur quoi, Précieuse émerge de nouveau des vagues, Mémé sortant de son évent, Sid juché sur ses épaules.


  — Ça s’annonce mal ! déclare-t-il, voyant ses amis cernés par les pirates.


  — Dans ce cas : feu ! commande Mémé.


  Et la baleine de souffler un puissant jet d’eau par son évent, les paresseux ballottés au sommet. Ils dégomment ainsi un à un les membres de l’équipage, bien que le capitaine évite la manœuvre offensive. Précieuse s’enfonce une nouvelle fois dans les vagues, lorsqu’Ellie s’égosille :


  — Au secours !


  Ayant aperçu Squint et Shira en train de se battre, Gutt a foncé vers la mammouth et la menace à présent de ses longues griffes acérées. Manny est paniqué il ne peut rien faire pour elle, l’orang-outan a ôté la planche qui reliait le navire à l’iceberg ! Alors, sans hésiter, Pêche passe à l’action. Elle se jette des cordages, s’agrippe au mât par la trompe et se balance ainsi de mât en mât comme un opossum, jusqu’à heurter Gutt qui perd l’équilibre, sonné.


  — Elle a réussi ! s’exclame Manny, admiratif, en utilisant un mât comme pont pour rejoindre sa famille.


  Hélas, la colline en surplomb, près d’eux, commence à s’effondrer. Vite, Ellie et Pêche partent en direction du navire pirate. Mais Captain Gutt coupe la route à Manny, et la colline, s’écroulant brutalement sur elle-même, brise l’iceberg en deux, isolant définitivement Manny et Gutt du reste du groupe... Tandis que leur bloc de glace est précipité dans les courants mortels, le pirate et le mammouth combattent avec férocité. Finalement, d’un violent coup de pied, Manny déstabilise l’orang-outan ; il le frappe ensuite d’un magistral revers de trompe, l’envoyant valdinguer jusqu’aux rochers des sirènes... qui séduisent sans mal le terrible pirate. Manny a gagné ! Il aurait bien crié victoire, mais le bloc de glace prend soudain un virage serré, projetant son unique passager dans le vide... Heureusement, contre toute attente, Précieuse refait alors surface, interceptant juste à temps le mammouth dans sa gueule.


  — Mission accomplie, Mémé ! s’enorgueillit Sid.


  Et la baleine reconduit ainsi le mammouth au navire pirate, où les animaux lui réservent un accueil triomphant.


  — Papa ! s’écrie Pêche en galopant au devant de lui.


  — Je te l’avais bien dit que ton père ne nous abandonnerait jamais, remarque Ellie avec fierté.


  — Jamais ! confirme Manny.


  Puis, se tournant vers les paresseux que Précieuse vient de recracher sur le pont givré :


  — Tu n’as rien d’un loser, Sid. Au contraire, tu es un vrai héros !


  —Vous aussi, Mémé ! ajoute Diego.


  Là-dessus, Shira avance d’un pas timide. Elle murmure :


  — Tu m’acceptes toujours dans ta famille ?


  — Plutôt deux fois qu’une ! réplique le tigre amoureux.


  Pêche se penche alors sur Louis.


  — Merci, Louis. Ce que tu as fait pour moi, c’est...


  — C’est ce que font les vrais amis, termine le cochon-taupe en souriant.


  Précieuse traverse paisiblement l’océan, le navire de glace en re morque. La dérive des continents ayant détruit le territoire de Manny et des siens, ces derniers sont contraints de migrer vers un Nouveau Monde : l’île luxuriante où les hyrax ont élu domicile. Bientôt, la chaîne de montagnes enneigées se dessine à l’horizon. Puis ce sont les cimes des arbres touffus. Les plaines verdoyantes. Les fleurs multicolores. Enfin, le bateau accoste au milieu de chants d’oiseaux exotiques... et d'une nuée d’hyrax venus les accueillir à bord de leurs mini-planeurs végétaux ! Fuzzy s’élance à la rencontre de Sid, qui le salue de leur petite danse rituelle, tandis que les autres rongeurs se jettent avec adoration au cou de Diego.


  — Un prédateur impitoyable, n’est-ce pas ? le taquine Shira, amusée.


  Pêche et Louis écarquillent des yeux émerveillés.


  — Oh là là ! Trop hâte d’explorer cet endroit !


  — Hep, vous deux ! rugit soudain Manny.


  Pêche grimace. Ils n’ont même pas débarqué que son père se montre déjà sévère !


  — Amusez-vous, surtout ! recommande-t-il alors, au vif étonnement de l’adolescente. Profitez de votre liberté et soyez de retour au coucher du soleil !


  — Une heure après ? négocie Pêche.


  — D’accord, cède Manny. Mais pas une demi-seconde de plus !


  La jeune mammouth sourit.


  — Promis, papa. Je t’aime !


  Là-dessus, Ethan et sa bande, un peu honteux, présentent leurs excuses à Louis, puis vont se balader tous ensemble, réconciliés.


  — Pêche n’est plus une enfant, chuchote Manny en la regardant s’éloigner.


  — Non, en effet. Et tout ira bien pour elle... comme pour toi ! affirme Ellie avec douceur.


  Dans son coin, Mémé hoche la tête.


  — Tu sais quoi, Sid? lance-t-elle. Tu t’es dégoté une chouette famille, mon gars !


  Elle lui tend alors un kiwi et réclame :


  — Tiens, pré-mâche ça pour moi !


  — Inutile, Mêmé !


  Le paresseux, forcé depuis des jours de mastiquer la nourriture de sa grand-mère édentée, a décidé de contre-attaquer en lui fabriquant un dentier... avec des dents de piranhas !


  « Ça lui donne un drôle d’air, à Mémé, admet-il tout bas lorsqu’elle les enfile. Mais elles font quand même l’affaire ! »


  Exactement comme deux paresseux bizarres... au milieu d’un groupe d’amis très chers !


  



  FIN
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